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All Dr Roiiuht B ML, 

Dircctciii' interimaire, Commission Geologique du Cnnndn. 

Moxsmuii,—J ! ni I’hoimcnr de votis presenter lo rapport ci-inclus 
d’mic imrtie du district do Saskatchewan ot do parties dos districts 
d'Athnbaska ct do Keewntiu. 

On trouvc dans le rapport de M. J. B, Tyrrell qui accompagno 
colui-ci la description des parties occklentalcs do ce district et la 
partio decritc ici cst on general la partie oricntalo et meridionale de 
l’etendue qui figure sur hi carte ci-jointe. 

Lc rapport de M. Tyrrell a etc fait d’apres lo trace de ses levos 
mais pour faire une carte s’etendant a 1’oucst aussi loin que la carte 
au sud do celle-ci qui decrit la geologie du nord-ouest du Manitoba, 
on a entrepris des leves adidtionnels. Ccpcndant le temps limite mis 
a ma disposition sur le terrain (inoins de trois mois) ne m’a pas 
permis de visiter tous les endroits qui paraissaient interessants. 

Pour faire comprcndre ce rapport ct celui de M. Tyrrell, j’ai 
prepare la carte ci-jointe, a l’echelle do huit niilles au pouce, montrant 
1’ctendue decritc dans les deux rapports. Pour beaucoup des rensei- 
gnements figurant dans la partie orientale, j’ai ete oblige de consulter 
le livre de notes de M. Tyrrell, mais la geologic de la region a l’est de 
la riviere Nelson provient entierement des rapports du Dr Bell. 

J’ai I’bonneur d’etre. Monsieur, 

Votre obeissant serviteur, 


Ottawa, fevrier 1902. 


D. B. DOWLING. 



Note. —Les directions dans lout ce rapport soul donnees relalivemenl 
an meridien vrai. La variation de Vaiguille aimanlee aux envi¬ 
rons du lac Winnipeg esl dc 10° E, On s’apeixoit qu’etle aug- 
inenie vers le nord-ouest et equivaul sur la riviere Kississing d 
19°, a pen pres, et sur la riviere Churchill a QO° E. 


RAPPORT 


DIM 

KX FLO RAT 10 NS 0 liOLOGIQU ISS 

DANS MCS 


DISTRICTS D’ATHABASKA, SASKATCHEWAN 
KEEWATIN 


K.M UIIASSANT 


Le lac Moose et la route du lac Cumberland a la riviere Churchill 
et le cours superieur des rivieres Burntwood et Grass. 


INTRODUCTION. 

Premieres carles cl premiers levcs. 

La cartographic primitive do la pnrtic scptentrionalo (le Tctciidue 
ropi'odnite sur la carte ei-jointo est certaisemcut due mix travaux do 
David Thompson qtiand il etait an service de la Compagnie de la llaio 
d’lludson. Ses voyages consiguds dans “ A Brief Narrative of the 
Journeys of David Thompson ”, par .T. B. Tyrrell/ 11 out etc com¬ 
mences en 1799,'quand il avait vingt ans. 11 a trace des coordonnees 
soigneusement evaluees de toutes les routes par on il a passe dans ses 
voyages et les a verifiecs par des mesurages de latitude. Il pent etre 
intcressant de suivre les notes de ses explorations dans ec district. 
I'm 1792, il est parti de York Fateory et remonte la riviere Nelson 
jusqu’nu lac Sipiwesk pour passer 1'ihver. Le 28 mai 1793, il a quitte 
le comptoir de Sipiwesk et passe au comptoir. de Chatham sur le lac 
Oliatam qu’il place par 50° 23' 40" de latitude et 97° 44' 34" de 
longitude 0. C’est sans aucun doute un endroit sur ce qu’on appelle 
aujourd’hui le lac Wintering. Le 31 mai, il a quitte cet endroit et 
voyage vers Test jusqu’a la riviere Burntwood qu’il a romontee jus¬ 
qu’au lac Burntwood et, de l’extrcmite oceidentale, il a traverse a la 


0) Proceedings of the Canadian Institute, 1887-88, 3e serie, vol VI. p. 135. 
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riviere iMisHissipi ou Churchill qiPil n romoulce jusqidnu Inc Duck ou 
Sisipuk, puis il c*l rcvcmi el rent re u York Factory. Dims V6l6 do 
170-J, on 1o voit mi comptoir do Buckingham am* la riviere Saskat¬ 
chewan on mnont da Fort .Pitt, Do la, il a fait un love do la rivifiro 
Saskatchewan, jusqu'au oomptoir tie Cumberland; puis, il a rolcvtf 
lino route vers Tost jusipPa York .Factory; par eette route il a suivi on 
remontant at rolevd la riviere cl lc lac Goose ol lo Inc Atlinpnpuskow 
pour traverser cnauite le portage Cranberry ot stiivre In riviere Grass 
junqiPau lac Reed, II a laiasd la un do hos coinpngnons, un M. Ross, 
prolmblcmcnt pour conatniirc uno calrnne, ct s'est divigd pnrlc lac File 
ot la riviere Burntwood jusqiPa York Factory. J1 est revenu dans 
l'automno au lac Heed pour passer Phivernln cnhanc lieuve quMl place 
par Iftt. 55° 40^ JIG" N. ct et 102° V 37" longitude N. Son rogistre meteo- 
rologiquo indi(|Uo qu’il ost rostu la jusipFen mni 1707. Pern npres edn, 
il n trnnsfere ses services a In Coni])nguic du Nord-Ouost et n change 
de theatre (Faction pour sc rondre dans Pouest. En 1804, il rcpnrnit 
dans co district pour construirr un:* lmiDnii mi delimit iltt lac Cran- 
berry. Il liivcrnn nu lac Granville, sur In riviere Churchill ct dans le 
printemps 1S04, revient au comptoir Cumberland. J1 fit plusicurs 
voyages do moindre importance nu lac Cranberry et un nu lac 
Reindeer, dans le nord, nvnnt cl’nllcr vers Poucst passer les montagnes. 

Les differents loves executes par Thompson out etc compiles par 
lui, en 1814, pour former line carte des Territoircs du Nord-Oucst. 
L’original de eette carte cst mnintenant nu Bureau des Torres de la 
Couronne a Toronto. Pendant plusicurs minces, die a constituc la 
base de beaucoup (les details geographiques de nos cartes generates, 
innis mnintenant des releves recents plus exacts lui out- etc substitutes. 

Exploralions posterieures . 

En 187S, le Dr Bell a commence les explorations do la va!lcc 
de la riviere .Nelson et dan? les deux nnnecs suivantes, celles de la 
riviere Nelson, de la partie inferieure de la riviere Grass et de parties 
des rivieres Churchill et Petite-Churcliill. M. A. S. Cochrane, en 1880, 
a fait le leve de la riviere Minago et d’une partie de la Saskatchewan 
du lac Moose au comptoir Cumberland. 

Le principal leve avec instruments pratique dans ce district a 
ete celui des rivieres Saskatchewan et Nelson execute en 1884 par 
M. 0. J. Ivlotz, D.T.S. 



DESCRIPTION' GKXERAT.E 


L’exploration de 31. J. 13. Tyrrell, duns l’ete 1IS0C, a consiste.cn' 
coordonnees dc plusieurs chennux de la riviere kelson et de petits 
•fours d eau aftluant du cute ouest, des eaux de la riviere Grass, do 
_ne Cranberry au lac Paint, d’une liartie de la riviere Paint, du lac 
Three Points a 1 embouchure de la riviere Alauasnn, de la riviere et 
du lae Goose et on line coordonnee d’une partie de la rive du lae 
Athapapuskow. 

Dans 1 etc de .lSJiQ, 1 auteur a pris des coordonnees de la partie 
superieure de la riviere llurntwood, du lae Three Points ii sa source, 
pros du lae Ileed. La riviere Kiskissing a etc aussi exploree en 
suivant line route fjui va de rcxtremite se'ptentrionale du lae Atha¬ 
papuskow a son confluent sur la riviere Churchill. Ce dernier cours 
d’eau a ete aussi releve, depuis en amont du lac Sisipuk, indiquc sur 
le herd occidental de la carte ci-jointe vers l’ouest, jusquTi Tcxtremite 
dun long'bras sortant du lac Xelson. Dans la partie ineridionale du 
district, des coordonnees out ete prises sur ce dernier lac qui n’etaient 
encore traeees sur aueune des cartes anterieurement puhliees. 


La serie de leves executes par le dernier groupe etait du genre de 
coordonnees preliminaires mais a etc exeeutee avec beaueoup de 
details. 

Description generate. 

La nature generale du pays rcontre un relief'assess has. La diffe¬ 
rence de niveau entre les parties les plus elevces du plateau entourant 
Cold Lake et la partie inferieure de la vallee do kelson dans le voisi- 
nage du lac Sipoiivesk depasse de tres peu 500 pieds. La chaine do 
collines la plus marquante est celle qui traverse la riviere Saskat¬ 
chewan au Pas. Cette arete est prineipalenient d’origine glaciairc et 
va de vingt a quatre-vingt-dix pieds, mais, situee coinme elle est dans 
un pays plat, elle forme un relief tres preponderant. L’escarpcment 
gorme par 1’aflleurement des ealcaires Palcozoiques le long du bord 
meridional de ’a vallee de la partie superieure de la riviere Grass est 
un autre trait predominant. II a la forme d’une falaise presque 
continue haute de einquante a soixante pieds et faisant generalement 
face au nord. line facade orientale de cet escarpement sc voit sur le 
lac Winnipg, d’ou elle continue probablement au nord. 

. La region deerite dans ces rapports et indiqueo dans la carte ci- 
jointe est divisee naturellement en deux parties distinctes. La plus 
gi-ande en etendue est probablement le plateau qui surmonte des 
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caleaires presque liorizontaux du PabcozoTques. Par rang d'impor- 
tnnce vient ensuite la large vallee de la riviere Nelson et de ses 
affluents. A Touest. il y a im espace plus haut, plus aecidente, 
rocheux, allant vers Touest depuis Tissue "du lac Burntwood. Dans 
la partie qui sunnoute le calcaire, les accidents superficiels ressem- 
blent bcaucoup a eeux de la region des lacs au sud, xnais dans la 
passe, le changement produit par Tobstruction graduel du cbenal par 
des detritus est un trait marquant. Au debut de Tbistoire de la 
riviere plusieurs lacs ctaient situes le long dece cbenal. L’arete qui 
coupe la vallee au Pas barrait autrefois nn grand lac ou s’accumulait- 
un epais depot de sediments mais quand Tissue s est Tongee dans 
l’arete. le lac a disparu. Le clienal de la riviere qui traverse ce bassin 
parait etre affouille au-dessus de la plaine de debordement. La region 
de cliaque cote est elevee, mais peu au-dessus du lit du cbenal de la 
riviere et ainsi soumise a des inondations i>eriodiques. Dans le pays 
qui a forme les rives de ce lac on trouve generalement les ealcaires a 
peu de distance au-dessous de la surface ct couverts d un leger depot 
d’argile a blocaux et d’alluvion lacustre qui maintient une vegeta¬ 
tion de pruebe et de peuplier. 

Le bassin du lae IMoose parait subsister d’un bassin plus grand 
dont Textremite meridionale a ete comblee d’alluvion par la riviere et 
maintenant celle-ei serpente dans la plaine ainsi formee dans de 
Hombreux clienaux sinueux. La decharge actuelle pour les eaux des 
lacs Moose et Cedar s’opere par un cbenal qui atteint le lac Winnipeg 
a Grand Rapids. II se peut, cependant, qu’il y ait eu anterieurement 
un debouebe au nord-est du lac Moose par le cbenal de la riviere 
Minago. 

A Test des decharges des lacs Reed et Burntwood, la surface du 
pays s’abaisse graduellement vers Test jusqu’a la riviere kelson, puis 
il y a une legere reprise d’elevation au sud-est, formant de cette fagon 
une large vallee peu profonde ou depression allant du nord-est au sud- 
ouest. Il se peut que les couches de calcaiTes s’etendissent autrefois 
au travers de cette depression peu profonde pour rejoindre celles qui 
bordent les cotes ouest et sud de la baie d’Hudson. De la riviere 
Nelson a l’ouest, la roche composee de gneiss en grande partie est 
ensevelie sous une epaisseur de dix* a cent pieds d’argile stratifiee 
grise. Cette aTgile s’est rarement deposee en quantite suffisante pour 
egaliser les inegalites primitives du plancber roebeux sous-jacent. 




GEOLOCIE GKXE1ULE 


a 


A Pouest ile ce pays de la vallee de Xelson convert (Targile, les 
roches sous-jaeentes emergent a un niveau legerement plus eleve que 
dans le reste du district et forme un plateau a surface rugueuse, 
denude en partie et d’aspeet pen attrayant. Les depots superfieiels 
sont maigres et limites a une legere -eouclie de terre arable avec 
quelquefois des couches sablonneuses dans les bassins de lacs. 

Dans la vallee de la riviere Churchill, on trouve une etroite lisiere, 
sur laquellc il y a une pousse assez luxuriante de petit hois. Les 
parties de Ictcndue centrales et plus elevees sont presque nues, mais 
la ou 11 y a de la vegetation forestiere, ce sont des pins gris Tabougris. 
Le niveau general de ce district rocheux est de 900 pieds au-dessus 
du niveau de la nier et les plus fortes elevations au-dessus de ce niveau 
ne sont pas snperieures a 150 pieds. Les eollines qui bordent la vallee 
de la riviere Churchill peuvent depasser ce eliiffre dans quelques cas, 
mais leur plus grande hauteur relative est due surtout a une grande 
denudation au-dessus de la ligne representee par la vallee de la riviere 
qui precede et nussi le long du lac Burntwood. 

GeiU.OGIE GENERALS. 

Laureniieii. 

Ce terine. applique aux roches de 1'est du Canada, a pris l'accep- 
tion d ! un terme de formation et Foil croit que les roches qu’il comporte 
forment une serie plus aneienne sur laquelle reposent les roches Huro- 
uiennes ou les sediments anterieurs. Dans la partie eentrale du 
continent on a trouve que toutes les roches du complexe Archeen qui 
irappartiennent pas au premier sediment ont ete soumises a un tel 
metamorpliisme que, dans Topinion de l'auteur, il est difficile d’affirmer 
nettement a present qu’aueun des divers gneiss ou schistes qu’on ren¬ 
contre est plus ancien que le Iluronien, quoique beaucoup de bandes 
puissent etre considerees comme des equivalents alteres. Dans quel¬ 
ques cas, entre les roches classees comme du Iluronien et les granites 
et gneiss environnants le contact est igne et montre que les granites 
et gneiss etaient dans un etat de fusion partielle au moment du plis- 
sement et du plissottement de ces roehes. 

Dans le district en discussion il est impossible de faire la distinc¬ 
tion sur la carte, dans un leve de reconnaissance, entre ces gneiss 
plus reeents et autres qui pourraient etre consideres plus anciens. 
Par suite les roches decrites et portees sur la carte comme du 
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Lauren tien sont une serie de gneiss composes en partie de matieres 
fortement metamorphisees en relation intime avee des granites et 
des gneiss que anteur croit etre d’une epoque plus jeune qu’aueune 
des series de gneiss signalees an-dessns du Huronien. 

La croute originale de laterre, apres son grand plissotement on 
plissement qui a snivi la deposition des sediments Hurouiens, a snbi 
une si grande denudation que les roelies maintenant a deeouvert 
peuvent etre considerees comme une coupe liorizontale de la croute a 
une distance considerable au-dessous de la surface primitive. Les 
etendues presentes de Huronien sont ainsi des parties inferieures de 
ces plis profonds qui sont arrivees a ce niveau au travers de la croute 
plus dure. On peut supposer que le plus grand mouvement se pro- 
duirait dans ce eas rationnellement sur des etendues qui seraient 
encore a 1 etat semi-plastique, et que les parties inferieures de ces plis 
pourraient traverser des etendues de matieres non congelees qui obsor- 
beraient et feraient disparaitre beaucoup de leurs termes inferieurs. 
La denudation subsequente deeelerait a des profondeurs suceessives 
une diminution croissante de la croute primitive et on peut done se 
demander si aucune des couelies superieures primitives se voient 
dans eette etendue. 

Dans l’ctendue orientale, au sujct de laquelle JL Tyrrell a fait un 
rapport, les contacts sont plus en concordance et peuvent indiquer 
que leur relation primitive n’a pas ete derangee dans Talteration 
subsequente a laquelle les deux formations ont ete soumises. Dans la 
partie occidental du district il y a une difference notable entre les 
gneiss de l’etendue qui est au nord du lae Atbapapaskow arrivant pres 
de la riviere Oburcbill et ceux avec lesquels ils viennent en contact 
dans le voisinage de la vallee de ce cours d’eau. En allant au nord, 
la premiere roclie que Ton rencontre apres avoir quitte Fetendue Huro- 
nienne est un granite qui devient graduellement feuillete et parait 
etre plus recent que le Huronien. En atteignant le voisinage de la 
riviere Churchill, on remarque une serie qui parait etre plus ancienne 
et qui, en quelques cas est separce des roehes au sud par de larges 
dykes ou etendues d’un granite eruptif, du genre de la pegmatite. 
Au dela de cette zone d’irruption, il y a de larges bandes de mica- 
scliiste, de sehistes grenatiferes et de gneiss fonees qui font un con- 
traste avee le gneiss grnnitique habituellement rougeatre qui est au 
sud. 
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Iluronien. 

A l’ouest du lac Suporiour lcs 6tondues qui ont etc rapportees au 
Iluronien ct dont il a etfi fait des etudes detailldes sont colles du lac 
■des Bois. Comme la coupe typo no pouvait pas otre exactoment con¬ 
trols, le Dr Dawson a appele le groupe qu’il a d6crit, le Keewatin 
et la partie inferieure et plus fortement alteree, le Couchiching, 
mais il est- generalcment admis qu’il constitue dans 1’ouest les 
roehes representant le Iluronien. Les petites etendues de roehes sem- 
blables trouvees au nord sont ainsi classees comme la meme serie 
generale, et il ne manque pas de preuves pour indiquer que beaucoup 
des couches composant leur massif ont une origine clastique. 

Dans la partie orientale, comme on le verra par le rapport de 
M. Tyrrell, les roehes clastiques comme les quartzites et les conglo¬ 
merate sont nssociees aux eruptives basiques et aux roehes vertes dont 
1’origine est volcanique. Des parties des etendues a l’ouest sont 
•decrites dans ce rapport et on leur trouve la meme nature que les 
roehes de l’est ou de la vallee Nelson. 

Cambro-silurien. 

L’allieurement de ces roehes le long de la rive occidentale du lac 
Winnipeg se prolonge au nord, puis ii l’ouest, en passant au sud de la 
•chaine de lacs sur le cours superieur de la Tiviere Grass. Dans le sud 
•du bassin du lac Winnipeg la coupe donne une epaisseur de 270 pieds 
a peu pres de calcaire appartenant au Trenton, mais en suivant 
Tescarpement vers le nord, les couches s’amineissent a rien et les termes 
inferieurs disparaissent. Le terme de base, un gres qui repose sur 
l’Archeen, parait sur la rive du lac Heed mais equivaut evidemment 
a un horizon plus eleve que plus au sud et supporte immediatement 
les lifcs que sur le lac Winnipeg on appelle Upper Mottled, La coupe 
du lac Eeed est decrite par M. Tyrrell. Les fossiles qu’il a recueillis 
dans le gres appartiennent a la partie superieure et moyenne du 
Trenton. Une epaisseur de moins de cent pieds de calcaire Trenton 
■se montre en dessus de ces lits et on suppose qu’une bande rougeatre 
■qui est au-dessus indique une transition au Niagara. 

Silurien. 

On a vu des ealcaires horizontaux non deranges du meme horizon 
.a peu pres que le Niagara dans divers affleurements sur le lac Namew, 

1413—5 
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it I’est du ]ac Cumberland, oinsi que sur les lacs Comoran, Yawn- 
ingstone ot Moose. Sur ’ie lac Oovmornn la suite observeo 6tait la 
suivanto: les couches a decouvert les plus basses sont composees d’une 
dolomie coinpacte au-dessus delaquelle cinq ou six pieds do couches 
semblnbles deviennent ii la surface rugueuses sous l’action atmos- 
phorique. On voit ces dernieres couches dans de meilleuvs aiileure- 
monts sur le lac Moose pres do 1’ancienne reserve des sauvages sur 
une ile au nord. L’aifleurement est dans une falaise haute do trente 
pieds a. peu pres n\ont\'&nt a la base deux pieds seulement de calcaire 
dolomitique granule et le reste est d’epaisses couches de dolomie 
lamelleo qui parait etre de formation coraillere. La roche est batie en 
plaques minces ayant une surface plissotee d’ou Foil peut detacher des 
morceaux en forme de soucoupe. Ce sont ,pcut-etre des debris de 
coraux stromatoporoides qui foment la masse de la roche. On n ! a 
pas trouve de fossiles dans ces couches, mais, dans des petits fragments 
detaches d’une roche plus pale et plus granulee, pousses probablement 
par la glace du dessous on a observe les formes suivante3: Fragments 
d’une corail Oyathophylloide comme: Zaphrentis, Favosites, esp. Stro- 
phomena acanihoptera, Conchidium decussalum, Murcliisonia, deux 
especes, Euomphalus, esp., et Gyrocerasj esp. Oes fossiles sont tous 
communs svox roches Niagara das Grands Ttapides de la Saskatchewan 
et provieunent de roches probablement en place sous la coupe donnee 
ci-dessus. 

Les couches de Stromatoporoides sont aussi ii decouvert le long de 
la rive de ce lac au sud jusqu’ii la decharge de la reserve aotuelle des 
sauvages. Des couches legeroment plus hautes se rencontrent pres de 
la riviere Saskatchewan en aval du “ Cut off” et au nord du bras du 
lac Moose, on l’on trouve de petites coquilles comme YIsochilina ou 
Leperditia. Ces fossiles sont tres rares et ne sont pas bien conserves 
mais ils suffisent pour montrer que les roches du lac Cedar qui con- 
tiennent beaueoup de ces formes se continuent au nord-oucst. 

Sur le lac Namew, les roches que 1’on voit du cdte nord sont pro¬ 
bablement du Trenton, mais elles sont surmontees de couches rou- 
gedtres et au-dessus de dolomies blanches dures qui paraissent appar- 
tenir a la base du Silurien. Les fossiles trouves a l’extreniite sud de 
ce lac en dessous du detroit de Whitewhiley, bien qu’etant des especes 
nouvelles denotent un horizon semblable au Niagara du lac Cedar. 
Le prolongement de ces couches au nord et a 1’est, jusque pres du 
bord de 1’escarpement de calcaire est assez probable puisqu’on les a. 
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suivies sur ]n riviere Cowan jusque pr&s de In source de ce cours 
d’eau. Le bord oriental do la formation est dvidemment couvert de 
drift, si bion qu’il est difficile d’en tracer nettement le coutour et e’est 
en quelques endroits seulement qu’on peut l’observer. A l’ouest du 
lac Cranberry le Trenton occupe probablement une bande etroite avee 
les roclies Siluriennes au sud. Un affleurement sur le Iae du miliou 
des lacs Cranberry montre des couches' Trenton en-dessous d’une 
large bande rouge qui sc continue sans doute jusqu’au lac Namew 
comme les couches do transition et au-dessus de ceux-ci, il y a encore 
quelques couches de dolomie qui reprdsentent les termes inferieurs du 
Silurien. 

Pleistocene. 

La surface roclieuse de toute cette etendue est sultcaturee et polie 
par la traversec de la grande nappe glaeiaire et dans la partie 
orientale on trouve des preuves d’une seconde invasion par une autre 
nappe venue du nord-ost. La premiere venait du nord et une 
partie est connue sous le uom de glacier Keewatin. Elle s’est 
avancee au sud au delii des frontieres du Manitoba et a son retrait 
ou quand l’aceumulation des glaces au nord a cesse, il subsistait 
un mouvement actif do progression dans la nappe de glace du 
Labrador et son front a finalement depasse la bordure orientale du 
district deja ecorche par le glacier Keewatin. Les fronts glaciaux 
des glaciers Keewatin et Labrador sont supposes s’etre rencontres 
dans la region par laquelle passent maintenant les cours inferieurs 
des rivieres Kelson et Churchill et comme la pente generale du 
terrain est vers le nord, la fonte de la glace a forme de grands 
laes dont les rives occidentales longent la fagade de l’escarpement qui 
est a l’ouest du bassin actuel du lac Manitoba, le bord nord-est etant 
forme par le massif de glace a l’est et au nord. Ce lac, dont les bassins 
actuels des lacs sont de petits restes, est decrit dans nos rapports 
comme “Lac Glaeiaire Agassiz”.* Dans le district dont la carte est 
dressee ici, I’mnas de matieres lacustres deposees par 1’eau de ce lac 
temporaire se rencontre dans la partie orientale massee quelquefois 
jusqu’a former une centaine de pieds d’epaisseur d’argile fine et 
d’alluvion argileux. On trouvera dans le rapport de M. Tyrrell la 
discussion de la nature de ces depots ainsi qu’une liste condensee de 
toutes les observations relatives aux directions des marques glaciaires 
. dans le district. 

* Kap. Ann. Com. <J6ol., Canada, vol. IV, (N.S.) p»r^ie E. 
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La limito occidontalo do cos argilos stratifiees va vers le sud dopuis 
la ddcharge du lac Burntwood et pdnStre dans le bassin du lac Heed. 
An nord do ce dernier lac on trouve au lieu d’un d6pot d’argilo une 
plnine do sable sur laquclle do norabreuses aretes de plages indiquent 
certainenient un etape de ce lac temporaire. On remarquo aussi au 
portage Cranberry uno autre sorio d’argiles de plage de sable ct de 
gravier. Comme ces aretes sont 4 une hauteur beaucoup plus basse 
que celles qui indiquent 1’elevation maximum du lac, on doit supposor 
que 1’accumulation de matures lacustres a ete soit ajoutee au bassin 
4 une epoque postdrioure ou basse, ou bien que durant la periode 
primitive et haute, cette region etait encore couverte de glace et que 
le lac existait seulement en cet endroit et etait has. Sur la portion 
oeeidentale les roehes ne supportent qu’une faible couche d’alluvion 
glaciaire et sur les parties plus elevees, notamment autour du lac 
Cold et sur les collines avoisinant la riviere Churchill, il y a tres peu 
de couverture sur la surface rocheuse. On voit partout des cailloux, 
mais surtout de gneiss et de granite, presque de meme nature que les 
roehes sous-jacentea. 


Recent. 

On ne voit pas bien dans l’ouest du district les preuves de Taction 
recente des rivieres pour la formation des vallees, parce que le manteau 
d’argile ou autre couverture sur les roehes plus dures est 14 tres mince 
et que les vallees suivent par consequent les anciens cours; mais, dans 
Test, beaucoup des vallees des moindres cours cours d’eau ont forme 
de nouveaux elienaux. Les depots recents dans les vallees sont en 
petite quantite sauf au delta ■ le la riviere Saskatchewan en amont du 
lac Cedar. Une partie de ce depot peut avoir <5te formee avant le 
retrait du lac glaciaire Agassiz, mais il est certain qu’une quantite 
enorme de sediment est encore charriee par le cours d’eau et la plus 
grande partie est deposee avant que 1’eau quitte le lac Cedar. D’apres 
une analyse de l’eau provenant de plusieurs des cours d’eau dans le 
district, on peut se faire une idee de la quantity de sediment contenue 
en se reportant au tableau suivant: 

Un gallon imperial contient de matiere en suspension: 


a \a j ai us 

♦Riviere Nelson (chutes Sea River). 2-565 

Lac Reindeer. 2-02 

Riviere' Churchill. 7-96 


* Rivi&re Saskatchewan (pres du iao Cumberland . 16-60 
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on trouvo on divors cndroits do petita dCpots do tourbc, ninis lo 
plus important nu point do vue industrial eat I’dtendue au nord du lac 
Winnipeg, decritc par M. Tyrrell. Le long do la vallee do la rivifire 
Burntwood la oil olio ost entaillde dans le ddpot fipais d’argile, la 
surface generale do la torrasso ost a peu pres horizontale. L’dgoutte- 
ment pres de la riviere ost general, mais on arriorc du bord do la 
vallee, dans lea parties lea plus horizontalcs, il y a tres aouvent une 
large etendue de marecage couverto par une vegetntion rabougrio 
d’dpinette et tnpissee d’epaisses couches de mousse. Ces marecages 
pourront plus tard fournir de la tourbe combustible. 

Ressouhces industhieu.es. 

Comme l’etenduc est situee si loin nu nord de la frontiere de 
Manitoba on peut supposer qu’une grande partie est impropre a la 
colonisation, mais on a decouvert qu’une grande partie est de la bonne 
terre arable et les jardins des divers postes indiquent quo la tempe¬ 
rature n’est pas trop rigoureuse pour les legumes ordinaires et les 
grains plus grossiers. On trouve de tres beaux jardins jusqu’au comp- 
toir Norway qui est la partie septentrionale de l’etendue qui figure sur 
eette carte. Cependant, il faut un bon drainage pour preparer ce 
terrain pour l’agriculture. On le voit bien sur les berges de la riviere, 
ou la lisiere bordant les cours d’eau produit une grande quantite 
d’herbes, de buissons et d’arbres, et a une certaine distance tout cela 
est remplace par un marecage couvert d’epinette rabougrie et de 
mousse'. On le remarque encore davantage dans l’ouest de la vallee 
Nelson, ou le pays est couvert d’une couche epaisse d’argile et la sur¬ 
face est si uniformement egale que sa pente graduelle vers l’est ne 
suffit pas a la drainer. Les etendues auxquelles on pourrait adapter 
un systeme de drainage seraient au debut limitees a une lisiere etroite 
le long des cours d’eau. 

L’angle nord-ouest du district pour le present doit etre classe 
comme denue de terre arable suffisante pour l’agriculture. On peut 
en gros le designer comme comprenant tout le pays situe a 1’ouest 
d’une ligne allant de la dccharge du lac Burntwood a celle du lae 
Eeed et au nord de l’escarpement qui marque la limite septentrionale 
du calcaire Trenton. La, la surface est onduleuse et montueuse, les 
monticules rocheux ont une maigre eouverture d’argile a blocaux 
avec quelquefois un depot plus mince dans les depressions. Cette 
partie restera probablement le paradis du chasseur et du trappeur. 
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Au suil) lo pays qui surmonto lo calcairo prdsonte boaucoup du 
caractcSro du uord du Mnnitobn. Dans la valleo do la Saskatchewan, 
il y a do grnudos fitonduos dluno riche tcrro formfie principaloment 
par la riviere clle-mome qui a charrid uno immenso quantitd d’allu- 
vion provenant do la partie superiouro do la vallde. 

La partie occidentnle do la valleo do la riviBre Nelson est couvorto 
d’un epais depot lacustre qui arrive il 1’oucst jusqu’nu lac Burntwood 
et il l’est jusqu’nu cliennl do la riviere Nelson. Dans cetto etenduo on 
trouve partout de bonne terre arable qui, bien egouttee, ferait do 
bonnes terres ngricoles 

Bois. 

Dans le sud du district, on trouve do l’epinette blanche et noire de 
bonne dimension, mnis vers le uord la taille diminue considerablo- 
ment. Sur la majoure partie de la region rocheuse, le pin gris est 
1’arbre principal et bien qu’il ne soit pas assez gros pour constituer 
du bois d’ceuvre en general, il pourra servir a l’avenir de bois a pate. 

Tourhe. 

On a dejii signale le depot de tourbe au nord du lac Winnipeg et 
qunnd la methode d’utilisation de ce combustible aura ete perfec- 
tionnee, on pourra peut-etre utiliser ee depot. 

Mincraux. 

Les diverses grandes etendues de roches Huroniennes qui sont ici 
.partiellenlent esquissees seront plus tard explorees a fond et comme 
il airive pour presque toutes ces etendues, il est probable qu’on trou- 
vera des metaux precieux et utiles. Actuellement, une visite tres 
hative a montre que beaueoup de filons de quartz et de dykes intrusifs 
recoupent ces roches et il ne manque pas d’indication de metaux 
precieux. Dans I’etendue Pipestone, sur la riviere Nelson, M. Tyrrell 
•signale du mispiekel et de la pyrite de cuivre ainsi que des indications 
favorables de mica, sur le cote sud de Pile de la Reserve des Sauvages, 
dans le lac a la Croix. 


Descriptions detaillees. 

La riviere Saskatchewan, 

Des contreforts aux bords de la seconde steppe de prairie, la riviere 
Saskatchewan coule a travers un pays que surmontent des roches 
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tend res 1'aeilc*met 1 1 ddsugrdgecs ot pur suite s’ost orousd un elionnl 
profond. Du Ncpcwin aux rnpidcs Tholun, les linutes bcrgos a’ubais- 
sout griuluellenicnt jusqu’it co quo, on aval do eo dernier endroit la 
riviere emerge suv uue plaine basso on delta qui va jusqu’au lao Oodur. 
Dntis son cours sitpericur le cours d’cnu cntaillo encore nctiveinont 
son clicnnl ct ses unux sout constnnunent chargCes fortoinont do mato- 
riaux denudes. Dans la partie iniuriouro du delta, 1’opdration ost 
rcnversee et lo cours d’eau dovient l’agont actif pour comblor co qui 
parait avoir etc un cbupolct dc lacs. Le premier etait probabloment 
comble on partie quand les plus limits niveaux du lac Agassiz cou- 
vraient encore co bassin. A son retrait, jusqu’a uno altitude do DOO 
pieds a pen pres dans ce voisinage, il ost probable qu’il rcstait encore 
un lac dont la lisicrc orientale atteignait l’arete a Le Pas. Lors do la 
continuation de rotrait de ce premier lac, la decliargo a Le Pas a oto 
lentement affouillco dans 1’argile a bloeaux et des parties du lac pri- 
mitif out dte egouttees. L’cxtremitd orientale pres de la deeliarge ne 
parait pas avoir etc si profondement comblce do detritus. Dans la 
plaine ainsi forniee serpentc non settlement le chenal du cours d’eau 
principal, mais aussi plusieurs nutres plus petits. Le cours suivi dans 
les dernieres annecs par la riviere passe par un chenal si eleve au- 
de3sus de la plaine environnante qu’en plusieurs endroits d’autre3 
chenaux se sont formes et se sont relies aux cours d’eau au nord et au 
sud. Mais dernierement un clicnal s’est ouvert jusqu’u la partie supe- 
rieure du lac Cumberland et maintenant la plus grande partie des 
eaux de la riviere y passent et de cette fagon le lac agit comme 
nouveau bassin de deposition et sera promptement comble. 

Pres de 1’arete de Le Pas, la depression n’est que partiellement 
comblee et l’on voit des deux cotes du chenal des lacs sans profondeur. 
Le depot lacustre n’a pas grande profondeur, comme on le voit par 
suite de l’existence de monticules d’atgile a bloeaux sous forme d’iles 
dans le lac Saskeram et dans une arete qui traverse la riviere Saskat¬ 
chewan en aval de la riviere Tearing, sur le cote sud de laquelle est 

L’arete qui constitue la limite orientale du lac en forme de delta 
comble, signalee plus haut est inegale quant a son sommet et parait 
formee de depots morainiques dlepaisseur variable empiles sur un 
plancher relativement horizontal de calcaire. Les affleurements de 
Toches sous-jaeentes font defaut quand la riviere les traverse, mais 
plus au nord, sur une petite lie it l’extremite septentrionale de la 
Reserve des Sauvages, dix pieds de couches horizontales sont a decou- 
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vort. Elios sont do coulour clairo somblablos ft collos du lac nu 1 
Comoran do 1’horizon Niagara. Du cotfi nord do la riviflro, l’ardto' 
ost plus 6hv6o qu’cn atiotin dcs points quo l’on apoi'ooit stir la rivo 
sud, La Rdservo dos Sauvagcs comprcnd lo bord oocidontnl ot lo plus 
dlovd d’uno oollino ou aroto irrdguliftro nllant au nord-ost. Au nord' 
do celui-ci, lino ntitro aroto encoro suit lo cotd occidental do In vnlldo 
do la riviftro Cowan. 11 n’y a anoun douto qti’nu sud do la riviorc 
Saskatchewan lea monies aretes so continuant pour former uno 
lisifiro do terrain limit qui rejoint cclui qui ost nu nord do la riviftro 
Red Door. Uno collino extftrieuro nppnrtonnnt ft la memo sfirio a 6t6 
observde du coto ost du lac Cormoran. 

La plus grando solution do continuite dans l’aroto ost oelle du 
dfibouchc de la riviorc. Lft, lo cours d’eau s’est uso un chenal do 
profondeur considerable. Du coto sud do I’emplncemcnt do terrain 
oil s’dlftvent los batiments do la mission, il y a un vieux elicnal dont 
lo fond ost maintenaht au niveau do la portee ordinaire de l’eau 
haute. La quantite d’erosion dopuis que In riviere a quittd ce chenal' 
doit avoir etc* considerable et jc suis informe qu’on a du de'placcr trois 
fois la maison pour eviter qu’ello no soit minee en dcssous. 

L’extrait suivant du rapport de M. Otto Klotz, en 1885, a trait 
au meme sujet: “ On peut bien jugor lft de l’action do l’eau dans le 
cours du temps. II y a qunrante ans, un enfant pouvai't jeter une 
pierre de la berge ou est situo lo presbytere ft l’autre cote de la 
riviere; maintenant, celle-ci a quatorze chaines de largeur. Dans ces 
dernieres annees, une lie ou etait situee la poudriere de' la Compagnie 
de la baie d’Hudson a disparu. Les berges oft s’elevaient autrefois 
les batiments de la compagnie (en avant du poste actucl) ont ete 
balayees par 1’eau et le meme sort attend le presbytere qui' en est tout 
pres.” Celui-ci a ete deplace depuis. 

Sur la berge occidental de cette !le, oft il y a escarpement, on peut 
voir une coupe de quinze pieds de till. Il consiste en argile gris clair, 
inegalement stratifie contenant des galets et des cailloux stries. Ces 
cailloux sont des caleaires avee quelques gneiss et roches vertes 
archeennes. 

Le terrain eleve, entaille la par la riviere, ne s’etend qu’a peu de 
distance a l’est de la Reserve des Sauvages et le seul terrain valant 
quelque chose pour la culture a ete pris par les cultivateurs indigenes. 
En arriere de la berge de la riviere, il y a probablement encore bean- 
coup de bonne terre. La hauteur de I’arete, a l’est du Grand' Remous 
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(Big Eddy) cat dvaliico par M, Tyrrell il soixanto-dix plods. La dos' 
cription suivmito do sett notes donno quolquos particularity do la com¬ 
position do sa surface: “En lu remontant on ronoontro uno torrasso 
d’uno hautour do trcnto plods ot los douzo piods du hnut sont aussi. 
oscnrpds quo lo sable lo pormet. L’aroto, au soinmct du inoins, consisto 
gondralement on gravier fin arrondi avee quolquos cailloux roods. 
La maticre n’est pas bicn nssortio ct vnrio do la poussioro roeliouse fine 
dux cailloux do quinzo poucos do longueur. L’arolo ost boisdo do pin 
gris ot do pouplior, Vu do Test, lo somnict do l’aroto no pnrnit otro ni 
rdgulicr ni horizontal, plongcnnt an nord coniine nu slid,” 

Dans l’intcrvallo ontro cetto arete ct cello du nord, il y a dcs traces 
de la torrasso do trcnto piods ninsi quo d’nrotcs semblnbles u dos 
depots do plages. L’olovntion est d’un pou plus do trcnto piods au- 
dcssus du niveau du lao, line rnmpo abruptc de quinze piods rbgiic a 
la plage, puis line elevation gradncllo conduit jusqu’aux aretes do- 
plage sur la surface. A 1’cst, la dcclivitd jusqu’au lao Atikameg est 
tres graduollo ct Ton est sous Tirnpression quo lo lac so trouvo il 
vingt pieds au moins au-dessus du lac Watclii, mais commo le lac- 
Atikameg est a une douznine do pieds seulement au-dessus dos lacs 
Cormoran ot Moose qui sont nu niveau de la riviere Saskatchewan, 
vingt millos cn-dessus du lac Cedar, la difference de niveau dcs 
deux lacs quo separe 1’arete no pout pas etre aussi grande. 

La colline a 1’ouest du lac Atikameg parait avoir au moins cent 
pieds de hauteur. Le long de la paroi orientalo court ce qui semble 
etre une terrasse de sable et de grnvier ii berges escarpees, mais conime- 
on la voyait de loin on ne pouvait pas en discemer le caractbre et' 
la hauteur exacts. La terrasse parait etre a trcnto pieds au-dessus du 
lac et continue probablement celle de The Pas. Cos terrasses repre- 
sentent une etape dans le niveau du lac Agassiz quand les eaux attei- 
gnaient la riviere Saskatchewan et formaient un lac partiellement 
enclos. On a observe au portage Cranberry et au nord du lac Keed 
des traces de cette terrasse ou de plages au meme niveau. Ces plages 
sur Tarete qui separe le lac Cedar du lac Winnipegosis sont aussi 
au meme niveau a peu pres. 

En aval de Le Pas les berges de la riviere s’abaissent encore et' 
sont faites de depots de riviere franges sur la majeure partie de hauts 
peupliers baumiers. Le premier terrain haut atteint par la riviere- 
est a Pine Bluff, a quarante et un mille en aval. A 1’eau basse, on- 
dit que le caleaire y affleure ainsi que sur le bras du lac Moose, quel- 
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qtios millus mi mml-ost. A la pointo Kottlo, vingt ot tin mlllos plus 
bus, lino potilo oolliuo dApiissu do dix plods IWi lmuto ot A sa surfnco 
11 y a des cnilloiix do oaloairo. On volt par places un petit a 111 ou fo¬ 
ment do oiilouiro, inais la sui'J'aoo do la oollino ost composAo on majouro 
pnrtiu d’urgilo A bloomix. Los bergos on aval do oot nillouranont 
'doviennont notablomont plus bassos on doseondnnt la riviAro ot prAs 
'tin lao Cedar, ilApassent jus teutont lo nivcuu do l’cnit ct sont frangAes 
do saulos, laissant voir moins do depots do la rivlAro quo los enux 
supArioures. 

Quand los borgea s’AlAvent bion nu-dcasus do l’Atiago ordinairo do 
1’oati haute, dies sont d’un bout A l’autrc bonucoup do memo nature, 
LTno I'rango d’arbres ooint la rivlAro dos deux cotes ct consisto 
prinoipnloment on peuplier bnuniior {I'opulus JJalsamifcra, Linn.); 
onno ( Ulmus Americana, Linn.) ot (ot ( Fraxinns .pubcsccns, Linn.) 
ct saulo gris ( Halix Lonpifolia), Co dornicr pousso gAiiAralemont 
soit le long du bord do In bergo ou A line ccrtaino distance de la riviere 
oil lo pays ost marAeagcux, A 1’ombro do In forot la baio do Saskat¬ 
chewan ( Viburnum opulus) ou “ ntoca do buisson ” pousse en abon- 
danee. On rencontre quclqucfois lo negundo, ainsi qu’une epinette 
noire, bicn que le premier soit souvent limitd aux terres plus liautes 
do chnquo coto do la valleo sur du sol plus sec. A l’oau bnsse les 
borges s’ulAvont a plus do six pieds et sont appnreminont liorizontales 
sur tine certaine distance en arriAre de la riviAre, ninis bientot elles 
s’abaissent avoc une rnmpo graduclle au niveau du marecage ou des 
prairies a foin qui sont en arriAre. Aux hautes eaux, la riviere monte 
juscju’au sommot de la berge et depasse alors le pays environnant, si 
bien que tout autre montee aurait pour resultnt l’inondation des terres 
a foin ct l'agrandisscment dos lacs ct marais ndjacents. L’eau est 
■fortement chargee d’un sediment tres fin qui lui donne une couleur 
-vaseuse. Ce sediment est en grande mesure depose nvant de quitter 
le lac Cedar et l’eau qui en sort pour aller au lac Winnipeg est assez 
■claire. 

Lo terrain legerement en pente par lequel passe le cours inferieur 
de la riviere n’a pas la forme de bassin aussi prononcee que la plaine 
-en aval de Le Pas . Une lisiere de terrain plus elevee fait suite, A 
peu de distance A l’ouest du chenal principal. A 1’est et au nord, la 
lisiere de terrain plus elevee est beaucoup plus irreguliAre. Du cote 
-nord du detroit, A Le Pas, le terrain sec forme une baie au nord-est 
-se rapprocliant de nouveau de la riviere A une eourte distance en aval 
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do Oo qti'uii nppelle lo olicnnl do Moose Lake, Stir quulqiios millos d 
1’ost do coin, imo largo plutidro basso vu «u nord-ost jusqti’il la bale 
oocidontnlo do Moose Luke ct it travel's collo-oi on trouvo un petit 
oliomil dV'pmiclioinont s’dgouttunt vors lo lac. Uno uutro plnino basso 
va dirootonioiit it l’ost jusqu’it l’oxtrtimite indridionnlo du lao ot on 
trouvo lo long du bord scptontrionul uno ligno do pays bion boisd on 
■nvnnt do laqtiollo pnsso un uutro petit clionnl d’dpanoliomont travel'- 
snnt un cliapolot do lavs so jctnnt juste au slid du posto do la Cotnpn- 
guio do la Unie d’lludson, Uutro lo clionnl du lao Mooso ot la riviere 
principnlo, il y a probnblonicnt uno autro ilo do terro lmuto, car 
M. Coobi'imo signulo la un nlllotircinont do oalcaire. Dopuis lo ooudo 
■oriental do la rividre, un petit ruissoau dcscoud jusqu’nu lao Moose, 
bans oo ruissoau lo eours suit l’lino ou l'nutrc direction siiivant 
in hauteur do roan dans la rivioro ot dans lo lac respectiveinent. 
M. Cochrane signalo un petit eours d'euu dgouttant lo terrain 
dm. lac Moose an lac Cedar. II sc pout bion quo co eours d’enu 
coulo settlement a l’epoquc do l’cau haute ou quo cottc dechnrge 
pnsso stir uno bnrridre rocheuse, car memo un petit eours d’eau 
trayersant dcs depots tendres, so taillorait bientdt un chennl assez 
profond pour deranger considernblcmcnt le hauteur du lno Moose 
et devier par suite uno plus grande qunntite do l’enu do la 
riviere Saskatchewan de eo cote. Avnnt lo doblaiement en alluvion 
du chenal par leqitel pnsso maintenant la riviere il est assez probable 
quo les altitudes relatives des parties septentrionnle et meridion’alo du 
bassin etaiont un peu difforentes. Le souldvement septentrional indi- 
quo .dans les berges du lao Agassiz n’etnit probablement pas alors 
■complet et la region basse au nord d ulac Moose pouvait etre beau- 
coup plus basse qu’ii present. Les bassins de ces deux lacs ne faisaient 
probablement alors qu’un et, d un certain moment s’egouttaient au 
nord-est par les vallees des rivieres Min ago et Metishto. La conti¬ 
nuation du souldvement au nord pour lui donner son contour actuel 
aurait eu pour effet de faire devier la riviere plus au sud. En adop- 
tant cette maniere de voir, nous pouvons nous figurer qu’au debut le 
eours d’eau passait par un grand mareeage a l’extremite occidentale 
du lac Moose; la, quand le delta s’est forme et le souldvement au nord 
s’est accentue, le eours d’eau a passe surtout dans la direction du 
chenal du lac Moose actuel. Un autre souldvement a cause la forma¬ 
tion des bras plus petits au sud. Le chenal occidental actuel est une 
■deviation de la partie superieure du delta jusqu’a la lisiere du bassin 
3e long duquel on trouverait moins de depot de riviere. 
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Lac Moose. 

Co lac est situd nu noi'd dn Inc Cedar et agit commo bassin do 
dbbordement do la riviere Saskatchewan. La direction de 1’dcoule- 
mont dans lo ruissenu qui sty rend depuis la Snskatcliowan ost rbgu- 
larisbe par leur niveau respcctif. Quand la rivibro cst basse lo lac se 
vide graduellcmcnt puis se remplit quand la Saskatchewan s’dlbve. 
Dans un mardcage situd it l’cst du ruissenu du lac Moose, il parait y 
avoir aussi do 1’dgouttement vers lo lac Cedar. La partie superieure 
de eelui-ei, pres du lac Moose, ost obstrude par uno pousso dpaisse de 
hauls roseaux, si bien quo Ton perd le chenal et 1’ecoulcment se rbpar- 
tit sur tine large dtendue de mardcage. 

Le regime acttiel dcs eaux n’est pas d’uno nature permanente it 
cause du deplaccment du chenal de la Saskatchewan. Les chenaux 
plus nnciens sortant autrefois du lac sont nombreux. Le plus grand 
est celui qui coule nord-est jusqu’au bras occidental du lac Moose. 

Le bassin ou se trouve le lae Moose est tres plat et les rives depas- 
sent relativement l’eau de tres pen. Le contour de la ligne de rivage 
est tres irregulier et determine par des restes d’une couche dpaisse 
de calcaire dolomiteux gisant a plat qui surmonte une bande 
poreuse et facilement erodee formant le plancher du lac. Les portions 
de cette couche dpaisse qui n’ont pas ete enlevees forment la rive 
principale. Les parties plus basses ou baies se couvrant d’alluvion ou 
dejit oombldes d’argile it blocaux ont laisse de grands espaces de lisieres 
basses mardeageuses. Un de ces marecages separe le lac Cormoran 
du lac Mopse laissant seulement comme raccordement un- cours d’eau 
paresseux qui se jette dans le lac Moose. Un autre parcours bas va 
au nord-est depuis l’extrdmite septentrionale et, dit-on, continue sur 
quinze milles jusqu’aux sources de la riviere Metishto, bras de la 
riviere Grass. Le pays, it I’extremite meridionale du lac est aussi 
horizontal et sauf quelques aretes basses de calcaire est probablement 
entierement du depot de riviere. Un autre terrain marecageux part 
de l’angle nord-est du lac jusqu’aux sources de la rivibre Minago. 

Le poste de la Compagnie de la Baie d’Hudson est bati sur un 
monticule de calcaire gisant a plat pres de l’extrdmitd meridionale du 
lac, juste a 1’ouest de Ja dbcliarge. Le terrain depasse en cet endroit 
le lae de plus de six a huit pieds et les couches a d'ecouvert parais- 
sent etre toutes du calcaire non-fossilifere compose principalement 
d’etages minces ayant beaucoup de depressions en forme de tasses et 
d’eldvations en forme de coupoles doitnant 1’idee d’une formation de 
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coraux Stromatoporoidcs. Uno pointo prddominanto, il six milles il 
pou pros nil liord du postc, cst fortndo par uno aroto do ealcaire som- 
blablo il cello do eo posto. Du cotd nord d’uno grande ilo au nord du 
ddtroit, on voit uno falaise do caloairo oil tronto piods do couoho sont 
visibles. Los couches in fori cures montrent doux plods do dolomio 
granulairo coiifeo do couches Spnisscs d’un caloairo doloinitiquc lnmel- 
lairo qui parait etro d’origino organiquo bien qu’on n’y distingue pas 
do structure il l’ooil nu. La roebo cst, commo on l’a signnle dojii, 
composee do plaques minces il surface indgalo et l’on pout briser beau- 
coup do morceaux on forme do tassos. Co sont probablcmont dos restes 
do coraux Stromatoporoi'des qui forment la masse do la roclie. Les 
nffleurements sont bcaucoup comme los falaises aux Grands Rapides 
de la Saskatchewan, classoes par M. Tyrrell conuno du Upper Niagara. 
Les termes inferieurs de la formation sont visibles prfis du pied des 
rapides ot contiennent comme l’un des principaux fossiles le grand 
Conchidium discussatum do Whiteaves. On n’a pas trouve la de 
fossiles in situ dans les couches inforieure3 mnis dans quelques dalles 
detachees d’une roclie plus granulee et plus claire charrice probable- 
ment par la glace, on a remnrque los formes suivantes: Fragments de 
coraux Cyathophyllo'ides comme: Zaphrentis Favosites, esp., Slropho- 
menu acanthroptera, Conchidium discussatum, Murchisonia, deux 
•especes, Euomphalus, osp., et Cyroceras, esp. Du sommet de la falaise, 
la rive opposee du cote du nord-ouest parait ctre basse avec quelques 
epinettes rabougries eparses pres du lac, tandis qu’en arriere il y a un 
marais ou marecage sur lequel on peut voir les collines bordant la 
Ti've nord du lac Cormorant. A l’est la rive parait basse, mais cou- 
verte d’epinette et de peuplier et est probablement supportee par le 
prolongement des couches de ealcaire que 1’on voit ici. La rive nord 
est plus elevee et boisee. 

Le bras oriental qui va de la decharge nu nord-est a ete releve par 
M. A. S. Cochrane en 1880 et 1882. En se reportant a la carte on 
•aura une idee de sa nature generale et de ses nombreuses iles. Quant 
a la rive nord, M. Cochrane dit que les pointes sont principalement 
des empilements eleves de bardeaux de ealcaire. I] y a aussi des 
•affleurements de ealcaire finement stratifie. Quelques-unes de ces 
■couches sont a grain tres fin et ressemblent a de la pierre lithogra- 
phique. La rive orientale est beaucoup plus basse quoique surmon- 
tant aussi du ealcaire. Des terres basses s’etendent sur une certaine 
distance jusqu’au sud-est et l’on trouve de grandes baies derrieSre les 
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i)os ot los pointcs. Qunnt ft l’appnronce dcs rives, If, Cochrane dit 
dans so notes: “ Lo hois le long do in rive do Post, cst en gdndral trfts 
pauvro Liicn quo Pon voit nussi quolquefois do longues tiges do 
quutorze ft vingt pouccs de diametro tres cspaceos et 6parsos. Touto 
cette rivo n etc incendiee par lambeaux ft differontes epoques, cc qui 
domic nil bois un aspect tros melange. Touto la plage est basso et 
composee presque entierement de ealenire en plaquettes, bien qu’en un 
ou deux endroits on voie une courte fnlaise de ealenire haute de quatre 
ft six piods so dressnnt ft quolques pieds en nrriftre du bord de l’enu.” 

Lac Gormoran. 

E 11 remontant le petit cours d’eau qui sort de Pextremite nord du 
lac Moose et en le suivnnt sur six milles ft peu pres ft travel’s un 
marais on trouve une petite baie tortueuse de lac Cormorau. Elle 
contourne Pextremite nord d’une eolliue oblongue s’elevant en son 
endroit le plus eleve ft plus de cent pieds. Son cote le plus long est 
situe du nord an sud et parait etre partiellement d’origine morainique 
et semblable ft celle de Le Pas. En dessous, on voit le ealenire en 
couches horizontales. II consiste en dolomie en morceaux, devenant 
grossiere ft Pair, probablement fragmentaire, surmontant du gneiss ft 
grain fin un peu rougefttre. La rive sud-est de la nappe principale 
du lac est basse, passant devant une longue lisiere de terre mareca- 
geuse mais en arrivant ft Pextremite sud du lac, ou se jette un petit 
cours d’eau venant du iae Atikameg, on voit ft nouveau le calcaire en 
falaises de dix pieds ft peu pres de hauteur. Les couches sont minces 
et formees d’une dolomie eompacte tres dure, sans fossiles et plongent 
un peu ft Pest. A l’ouest, les falaises s’elevent legerement et, autour 
de la baie, par intervalles, il y a des sections des memes roches avec 
une addition ft la base de cinq pieds de dolomie dure blanchatre ayant 
une surface tres rugueuse et. laissant voir beaucoup de joints ou cre¬ 
vasses remplis avec une pate paraissant plus terreuse, mais dure. 
Elies ressemblent beaucoup aux roches du cote est du lac Namew, ft 
six milles au nord du detroit Whitey. A Pextremite nord-est du lac, 
un ruisseau d’eau foncee s’ecoule d’une baie etroite parallele au lac 
a l’ouest et dans ee. cours d’eau la riviere Cowan se jette du nord,. 
si bien que cette baie qui a Pair d’une partie du lac Cormoran 
fait en realite partie du eliapelet de lacs situe sur le cours d’eau qui 
precede. Les roches trouvees sur la rive au nord de celui-ci, dans les 
diverses falaises qu’on y voit sont composees de couches rougeatres- 



coiflccs par les couches epaisscs, blunchntrcs et formes. Los couches- 
minces <jue l'on voit sur In rive sud so rotrouvent dvidemment dnns In 
region plus olovee nu nord, mnis no so montront pns dnns les fnlnisos 
pros du Inc. 

Pnr suite do In grande similitude des diflorcnles couches, il est 
tros diilicilo d'obtonir une evaluation do 1’epnisseur do la coupe quo 
l’on voit sur cos Incs, mnis l’ordrc do presentation pnrnit etro lo sui- 
vnnt: les couches inferieures sont d’uno dolomio rougoatre compacte, 
nu-dessus do Inquelle il y n cinq ou six pieds do couches opnisses 
dovcnnnt n In surface tros rugueuses sous 1’nction do l’nir. En-dessus,. 
il y n dix ou quinze piods do dolomio compncte finement stratifiee qui. 
peut probnblement etro pres de 1’horizon dos criquos du Inc Moose. 

Lo Inc Atiknmeg est situe nu sud-oucst du lac Cormornn. L’enu- 
est profonde et tres clnire. Sur la rive oriontnle les sauvages ont une ■ 
reserve de peche et s’y rendent a 1’nutomne pour on retirer leur pro¬ 
vision d’hiver de poisson blnnc. On dit que In plus grande profondeur 
des enux de ce lac est de vingt-quatre brasses d’eau et ceci semblerait 
indiquer que memo en ete on y trouverait une bonne qualite de poisson 
si seulemont les sauvages pouvnient tendre leurs filets en eau profonde. 
Le long de la rive occidental on voit la haute arete qui touche aussi 
au cote occidental du lac Cormornn. Elio est partiellement traversee 
a l’extremite sud-ouest du lac. Sur la partie inferieure de I’intervalle,. 
un petit cliemin passe pour atteindre un petit lac, a l’ouest de I’arete 
et se reliant au lac Reeder, pres de la riviere Saskatchewan. 

L’aspect du pays ii Test est celui d’unc plaine boisee assez ondu- 
leuse mais probablement surmontant en partie des couches liorizon- 
tales de caleaire avee quelquefois des marecages. Au sud, on voit que- 
I’arete de Le Pas se prolonge ii l’ouest sur quelques milles, puis s’eteint. 
Les rives sont generalement parsemees de cailloux et pres de 1’extre- 
mite nord les dalles de caleaire s’empilent sur la plage. A 1’angle sud- 
ouest une longue pointe parallele a la rive sud forme une baie etroite- 
au sud allant au portage qui traverse 1’arete. Il semble que cette arete ■ 
est morainique. 


Riviere Cowan. 

L’arete qui court a 1’ouest du lac Cormoran se prolonge dans une • 
direction nord-est et parallelement, le long de son versant oriental, 
il y a une depression qui devient moins profonde vers le nord. Dans 
cette depression un petit cours d’eau s’ecoule en venant d’un terrain* 
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marucngcux, quolqucs millcs ou sud du lao Rccd. Le long do son 
.cours, il y n plusiours kos otroits qui avec lo cours d’enu fournissont 
uno routo ennotifiro jusqu’nux onux do In riviere Grass, le lac situfi 5, 
:sa sortie, est egaloment un peu plus haut quo lo lac Cormoran, mais le 
.ko suivnut on am ont clepasso co niveau de huit pieds ii peu pres et se 
dcchnrge dans le ko infdrieur par deux ruisseaux tombant sur une 
pente ii pie. On passe cetto chute au moyen d’un portage traversant 
•un bosquet d’epinette du cote est du bras oriental, le kc situe en 
.amont est un ctroit canal de huit millcs ii peu pres de longueur horde 
de hautes berges qui, du cote occidental laisse voir des falaises de 
•calcaire dolomitique dur, blanc et grisutre semblable aux couches ii 
l’extremite sud du kc Cormoran. Elies consistent en lits puissnnts 
qui se fractuvent en fragments irreguliers et quelques-uues des 
falaises sont tellemcnt fractuveos et ecktees qu’il est difficile de dis- 
•cerner lit stratification. 

le prolongement de la riviere en remontant penetre par un petit 
intervale ou brisure de la ligne du rivage, sur le cote est, pres de 
l’extremitc nord. Au tournant une petite fakise qui se projette dans 
la riviere laisse voir ses couches moyennes si denudees qu’elle res- 
semble de profil a une face avec la bouche touote grande ouverte; de la 
le nom donne au lac de la Pierre qui Bailie, le cours d’eau est tres 
■tortueux en aval et partiellement obstrue par du bois tombe. En cet 
endroit, pres du lac, il y a quelques petits rapides, mais le bois tombe 
l’obstrue surtout tellement qu’il faut faire un portage de plus d’un 
mille. Ce portage passe sur un banc de calcaire couvert d’une legere 
eouche de terre avec une maigre vegetation d’epinette dont la plus 
■grande partie a ete iucendiee. Sur cinq milles, k riviere traverse une 
plaine, descendant legerement du sud-ouest. les berges dans la partie 
inferieure ont d’abord cinq a six pieds de hauteur et en arriere, il y a 
une autre legere elevation mais qui disparait graduellement et apres 
■cinq milles, les deux berges et l’elevation en arriere ont disparu et la 
rivibre passe dans un chenal tres peu profond. 1’arete a l’ouest 
■devient moins nette, quoique les sauvages signalent une arete continue 
jusqu’au kc Peed. Un petit kc sur le bras occidental de ce cours 
.d’eau situe a l’ouest de la direction generale de la vallee se trouve dans 
une interruption du terrain haut de l’arcte et presente sur la rive 
occidentale de pareils affieurements de calcaire. Ces couches ressem- 
hlent a celles qui sont a la base des lits rougeatres du lac Cormoran 
-et sont evidemment pres de k base du Niagara bien qu’il n’y ait pas 
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do fonsiles pour prouvor l’horizon. En amont do co Inc, lo pays oat 
gdndralement plot et mardcngoux ct l’on no volt paa d’nfflouromonts 
des rochoa sous-jnccntos, maia aur lo dernier portage, qui oat tailld aur 
lea rivoa du lac Reod, on trouvo dca niorccaux de calcaire aabloux rouge 
qui provionnent dvidemmont de la rive du lac et reprdaentont lea 
tormea fondamcntnux du Trenton qui doit otro trfis mince en cot 
endroit. Lea petits monticules prda du lac paraiaaont avoir une origino 
niorainiquo maia sont probabloment compo3ea principalemont do 
mntdriaux prove mint dca borda ddnudda dca couches do calcaire du 
dessous. On trouvo oilleurs aur co lac des roclies Trenton et par suite 
lour presence ici est cortaine. 

Quant mix traits do surface observes aur co coura d’eau et aur le 
lac Cormoran il pent etre intdressant de signaler que le sol do la 
region proa du lac Cormoran est mince aur lea aretes, mai3, dans lea 
valldes comma cello do la riviore Cowan, on a constate une bonne 
epaisaeur et une bonne qualite. Entrc la riviero Cowan et lo lac 
Cormoran il y a une lisiere d’dpinotte de bonne taille. On voit qu’elle 
remonte la riviere tant que lea bergea sont elevens, maia en amont 
l’arbre principal est l’epinette rouge. Une longue lisiere do pays qui 
longe la haute arete a I’oueat du lac a dte incendiee et le bois eat mort, 

Riviere Minago. 

Ce coura d’eau prend naissance dans un marecage baa a l’extremite 
nord-est du lac Moo3e. Lea sauvages voyagent quelquefois par ce 
coura d’eau pour aller du lac Moose au lac Cross et la route est prati- 
cable pour de petits canots. Un leve de ce coura d’eau a dte fait par 
M. A. S. Cochrane en 1880 et d’apres sea notes on a prepare la courte 
description suivante de la region superieure ou de celle en amont du 
lac Hill. La portion inferieure a etc visitee par M. Tyrrell en 1896 
et sa description fait partie de ce rapport. 

La route du lac Moose a la riviere Minago quitte 3e lac par une 
petite ouverture dans une savane flottante qui comble la partie sep- 
tentrionale d’une baie etroite. Ce eours d’eau ou ouverture est a 
peine assez large pour qu’on puisse y tirer un canot et au bout d’un 
mille a peu pres on atteint la rive. Un portage d’un mille et demi 
que l’on doit faire pour traverser la ligne de faite est dans un mare- 
-cage ou l’on enfonce jusqu’aux genoux. En deux endroits cependant 
le portage croise des lisieres de calcaire a stratification plate ayant a 
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pou priis do font it trois cents pns do Inrgour ot ddpnssunt do trois 
pieds l’eau do lu snvnno. Lo portage finit it uii petit cours d’oau so 
jetnnt dircctoinent dans un Ctnng long d’un millo. Ceoi somblo otro 
lo source do In riviere et lo cours d’onu qui l’dgoutto ost trfis potit et 
tortuoux, obstrue pnr dcs diguos do castor ot dos saules pleurours, si 
bien quo lea portages sont frdquents avee un d’un millo au moins do 
longueur. Du lac Lily au lac Hill, la riviSro parait avoir uno valldo 
plus largo ot plus d’oau dans son cliennl bicn qu’on constate peu do 
bras qui s’y jettent. Sur co parcours, il y a plusiours rapido3 et 
portages qui pnrnissent prntiques sur dcs bancs do cnlcniro gisant it 
plat avee un leger plongonicnt au sud. L’nilleurcment lo plus fort sur 
co courant pnrait otro it quntre millcs ii pen pros en aval du lac Lily 
ot consisto on mt calcairo sans fossiles. O’est probablement uno 
couclio situec pros du soinmet du Trenton ou do la baso do la forma¬ 
tion Niagara. 


Riviere Burnlwood. 

Le cours superieur de la riviere Burntwood passe par une depres¬ 
sion rocheuse ii la surface d’uno plaino inegnle qui est situee entro 
la vallee de la riviere Churchill et la depression assez peu profonde ou 
coule la riviere Nelson. Dans la partie en amont de 1’endroit ou la 
route de portage du lac Nelson rejoint la riviere, la chute est insigni- 
fiante et se constate surtout dans un court cours d’eau pres du lac 
Loonhead. En avant de cet endroit le cours d’eau penetre dans la 
region qui descend vers la riviere Nelson. Du lac Eeed a ces eaux, 
il y a trois routes. De l’extremite orientale du lac Eeed on peut 
remonter une petit cours d’eau jusque pres du lac Pile et un portage 
est pratique pour s’y rendre ou pour atteindre un autre cours d’eau 
penetrant du cote septentrional du lac Eeed qui vient du cote ouest 
du lac Methy, ce qui donne une bonne route avee un court portage. 
La troisieme route est par un portage direct du lac Eeed au lac 
Methy. Celle-ci part d’une baie sablonneuse du cote nord du lac Eeed 
et va droit au nord a travers un pays sablonneux couvert en ses parties 
elevees de pins gris. Le sentier monte graduellement pour atteindre 
une serie d’aretes de plages paralleles a la rive orientale du lac Methy, 
mais en partant de son extremite sud, elles^ s’etendent vers 1’est jus- 
qu’a devenir paralleles a la rive nord du lac Eeed. Au lac Methy, on 
trouve que cette serie de plages qui longe la lisiere du plateau de sable 
a Test s’eleve par gradins jusqu’a une hauteur de cinquante pieds au- 
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dossus dit lac. Uno courto oxcursion a Feat a montrfi quo sur doux 
milles ]a sui'l'aco est prcsquo horizontnlo inais prescnto uno covtaino 
ddelivitd it l’ost doptiis la plus haute plage qui est it un quart do millo 
seuloincnt du Ine. 

Cos plages paruissout avoir did i'onndes quond le glacier du Labra¬ 
dor avait dlovd un barrage on travel's do la valldc du lac Motliy. 
On n’en sait pas eiieoro sufflsaininent sur In disposition gdndralo des 
ddpots laeustres et do ees plages pour permettre une assertion ddter- 
mindo, niais olios peuvont otre des traces du lac glaeiairc Agassiz. 
Lo bassin du lac Metliy longe Failure des scliistes Iluroniens. A 
rextrdmitd sud, commo il a dejii dtd dit, la vallde attaint lo lac Reed 
et a l’extrdmitd nord rejoint la depression comblde par le lac File. 
La ddclmrgo est pros do l'extrdniitd nord oil un petit cours d’eau 
gargouille sur des scliistes verdatres fonces contennnt beaueoup do 
cristaux en aiguille d’ainphibole qui parait etre d’origino seeondaire. 
Un court portage de 150 verges de longueur conduit au lac File. 
Lo long de la rive occidentale 1’allure des roches est du nord au sud 
et ce sont surtout des ainphiboloschistes qui au nord' devionnent tres 
contournes et l’alluro fait lit un angle de 130° pour aller du sud-ouest 
au nord-est. 

On voit encore ees couches sur le cours d’eau en amont du lac 
Loonhead et on les trouve interstratifiees de gneiss ou de granites de 
couleur claire. Au lieu des couches horizontales finement grenues du 
lac Reed qui sont polios par la glaciation, la surface des roches du 
lac Tile est devenue grossiere sous Faction de l’air, par suite sans 
doute de la decomposition partielle ou de la reconstitution des elements 
amphiboliques. Sur le lac Loonhead les schistcs font place a une large 
zone do granite contenue dans le Laurentien et apres un intervalle de 
marecage ou passe le cours d’eau, les gneiss de la region du lac 
Burntwood font leur apparition allant du nord-nord-ouest au sud-suu- 
est avee quelques deviations locales en descendant la riviere jusqu’a 
l’amorce du lac Burntwood. En quittant le lac Loonhead, le cour3 
d’eau va au nord et a un mille du lac tombe de dix pieds sur un bane 
de gneiss apres lequel il y a un portage de 200 verges du cote sud. 
Les roches sont des gneiss fonces finement grenus a couches mince3. 
En aval, la riviere fait un^grand coude vers Fest et se rapproche de 
cette arete gneissique qu’il croise une deuxieme fois, tombant en deux 
rapides d’a peu pres dix pieds. De la au lac Burntwood, la navigation 
est a peine interrompue, le chenal se retrecit quelquefois et il n’y a 
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pas do ooitrnnfc uotnblo mais il parait consistor on uno succession do 
Incs I'troitH hordes do berges roebousos ct on nrrivnnt au Inc Burnt- 
wood olios dovionnont dos collinos. On voit trfis pou do pin gris. 
Quolques bosquets do potites dpinottos ot do poupliors occupont lea 
parties bassos oil il y a tni pou d’argilo ot do snblo ontro los nionticulos 
roeheux. 

La surfuco do la roebo ost gondralcmont glacido ot montro dos strics 
allnnt S. 20° 0. A un lac, liuit inillcs iv pou pr&s on aval du lao 
Loonboad oil la rivioro fait un rcssaut il Post our trois inillcs, Pile 
centrnlo ot uno longue pointo sorlant du sud-cst so composent toutes 
doux do enlcairo dolomitiquo dair, fincment grenu, plongcant lo long 
du bord oriental vers lo nord-est. Commo les couches no sont pas 
toutes dans cotto position, mais du cotd sud-ouost approebont plus de 
Phorizontalite, il so peut qu’il y en nit on-dossus dos greis d’uno nature 
friable qui out 6to denudes, ce qui a fait tomber les couches. Il ne 
parait pas y avoir do fossilos dans les couches sauf, quolques tiges do 
crinoi'des brisecs, si bien qu’on n’a pas pu fixer Pago exact, mais 
d’nprds leur aspect general elles ressemblcnt aux couches quo Pon 
voit sur le lac Cumberland, qui sont de l’epoque Niagara. Le calcaire 
est finement grenu, mais creuse de petite cavites qui peuvent ctro des 
impressions de cristaux de sel. L’affleurement de calcaire est lo seul 
qu’on connaisse dans ce district u une certaine distance de l’nffleure- 
ment general des roches Siluriennes et Cambro-Siluriennes. Le lac 
ou on les truove est appele gencralement lac de la Pointe au Calcaire. 

De la en prenetrant a Pinterieur sur liuit milles encore, la riviSre 
coule nord-nord-ouest, suivant l’allure des roches qui deviennent gre- 
natiferes et genernlement de couleur foncee a la fin de cette distance. 
Puis elle tourne N. 20° E. jusqu’a ce qu’elle se jette dans la nappe 
principale du lac Burntwood, traversant une succession de lacs 
etroits relies par des ehenaux profonds. Dans ce parcours le clienal 
coupe accidentellement l’allure des roches. Les lacs de la moitie 
superieure du parcours vont N.O. et S.E., devenant de plus en plus 
contournes jusqu’a ce que, au milieu de leur cours on voie des gneiss 
et granites rougeatre clair contenant des fragments de roche plus 
foncee. Les roches rougeatres paraissent etre restees a l’etat plas- 
tique plus tard que les gneiss fonces. *■ 

L’allure de ces dernieres roches est a peu pres est et ouest et elles 
se prolongent au nord de la nappe principale du lac en approchant 
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duquol olios paraissont fructurdcs par do grands dykes do granite rouge 
chair. 

Lo Ino Burntwood no rossomblo pas ii boaueoup dos nutros lacs du 
district, c’ost souloment un dtroit clionnl ou plutOt trois chonaux so 
rdunissnnt pour former un Y, On pout diro quo lo brns du sud va 
jusqu’ti deux millos du he do In 1’ointo Limostono car on trouvo lit lo 
commencement du cournnt. lo bras do l’oucst nrrivo jusque prfis dos 
eaux do In Oburoliill oil conduit un micion ehomin do portnge. Cotto 
pnrtio ost probablcmont do formo plus irregulifiro ct plus hrgo quo 
cello du sud, peut*ctrc puree quo son cours longc presquo h grnndo 
frncturc indiquee pnr dos dykes do granite couleur chair remnr- 
ques nussi stir lo lac Cold ct sur unc pnrtio do In rivifiro Churchill. 
Pres do son extrdmito occidcntnlo olio traverse quelqucs-unes dos 
aretes ot continue dans In memo direction sur trois millos nu sud- 
ouest. Dnns cctte dernicro pnrtio, lo Inc ost horde do linutes collinos 
rochousos. Lo bras do l’ost s’dlargit ct on y trouvo plusieurs lies. 
Les roches do la portion do 1’est et nussi en descendant In riviere (car 
la sortie so fait pnr co brns) jusqu’au premier rapide vont toutes 
nord et sud ou a pen priSs N.N.O. et S.S.E, Co sont dos gneiss gris 
et grenatiferes fonces quo l’on voit cn hnutes arotes des deux cotes da 
la vnllee. Le chenal va it peu pres nord-est niais ost devie ga et lit le 
long do cettc direction pnr des aretes de gneiss. Ln dcchnrge du Inc 
est it peu pres situec an premier retrecissement ou il y a un fort 
cournnt. Cot endroit n’est qu’u quntre milles ii peu pres en aval de 
la partie la plus large du lac ct it douze milles n peu pres du confluent 
du bras du sud. Dc lit jusqu’au portnge qui vient du lac Nelson, la 
riviere a beaucoup le memo cnractere que le bras etroit du sud avec 
un chenal profond flanque de linutes aretes de gneiss. 

Du portage que nous venons de signaler, la rivifire tourne a Test 
et commence sa deseente jusqu’au bassin du lac Trois Pointes. Ce 
bassin est situe, en evaluant la declivite dans la riviere a 150 pieds 
environ en dessous du niveau du lac Burntwood. Dans cette partie 
de son cours la nature du terrain environnant est totalement diffe- 
rente a cause d’un depot d’origine lacustre qui s’est epandu sur le 
cote oriental du versant qui est a l’ouest de la riviere Nelson. 

Pres du lac des Trois Pointes, le depot presente une epaisseur 
considerable, car la riviere s’est creuse une profonde vallee qui dimi- 
nue en profondeur jusqu’au lac Burntwood. Sur le bassin du lac 
Burntwood, il n’y a qu’une epaisse couche de sol quelconque. On voit 
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•till ot 111 do putitoa torrnsscs ontro los arOtos rooliousos, inula on descen¬ 
dant la riviftro olios aont plus prononclies ot, commo oil Pa rcmarqud 
■au portngo du‘ lao Nelson torment uno terrasse blon notto ft cinq ou 
six plods au'dossus do la riviftro. La ponto dos rochos sous-jneontos 
pnnilt fitro un pou plus ft pic quo lu surface do l’argilo car los hautos 
.aretes do gneiss, cjui aont un trait diatinctif do la partio occidontalo 
•du district sent lit pnrtiollomcnt onsovolios sous l’nrgilo ot, do la 
rlviftro cm no volt quo los aonnnots ft uno cortnino distance. Aux diffft- 
rents rapides, on voit gondralomont dcs rochos sous-jacontos, mais 
aillours los aillourciuonts roclioux sont rarcs. Lo promior portngo cat 
.ft uno cliuto do liuit pieda. Lo sonticr oat du cot6 sud ot s’appollo 
portngo do lu Cnrottc. 11 traverse un dpais buisson do poupliors, do 
petito dpinetto ot do pin gris jusqu’ft un potit Inc ou dtang au pied 
du rnpide. Un pou on nvnl lo cours d’eau ontro dans uno gorge 
rocheuso dnns laqucllo il y a uno autro cliuto do liuit pieds. Lft, los 
arbres principaux sont lea pins gris ot los collines do chaque cotft 
pnrnissont on otre usscz bion couvertes. Los roches ft la chute sont un 
grunito rougcutre nilnnt nu nord-ost et plongennt 20° au nord-ouest. 
En nvnl de cette cliute, il pnrnit y avoir uno zone do terrain avec do 
bonne terre arable suivant la riviere sur quelque distance. Ocoasion- 
nellenient uno pointe rocheuse sort de dessous l’argile bien qu’en 
regie goneralo los berges soiont frangecs de saules, co qui indique 
un terrain d’alluvion. 

Lo bois pres do la riviere eat pour la plupart du peuplier, mais ft 
peu do distance cn nrriere, il y a un pin gris ot de Pepinette, cepen- 
dant ils sont tros potits. Le portage Flnthiii, le suivant en aval, se 
trouve ft lino chute de dix pieds. Le banc de granite qui traverse la 
riviere iii, se voit de chaque cote grandissant ft une arete de cinquante 
pieds au-deasus de la terrasse d’argile. Sur une courte distance en 
aval du portage Moose la vallee n’est pas profonde, mais au portage ii 
l’Argile, le cours d’eau tombe de ving-cinq pieds dans un chenal beau- 
coup plus profond dont los berges sur six milles sont escarpees. Le 
chenal s’elargit alors et la riviere emerge sur ce qui parait otre une 
terrasse inferieure. En aval des chutes, au portage Clay, la roche est 
un gneiss rougeatre avec des bandes de micaschiste et de gneiss gre- 
liatifere presque horizontal mais avec un leger plongement au nord- 
est. Les berges mesurent la quarante pieds a peu pres de hauteur et 
sont composees de sable et de gravier avec une couche d’argile ft la 
surface. Sur une distance considerable en aval, la riviftre coule dans 
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,uno rfiglon nssuz horizontnlo uvoo gii ot lit dos bosses do roelios plus 
dui'os ressortunt do 1 h plnino urgilouso, Lo muntonu d’nrgilo reoouvro 
Hi tons Jos intorvnlles untro los plus linutos nrotos ot In rividro qui, 
•on descendant lo voi'smit it Pest, ooulo plus ou moins cn travel's do lu 
direction do cos nrotos, si bien quo lorsquo In vnlldo ost usdo duns lino 
cortnino mosuro, on trouvo los rnpidos prosquo toujours situes on 
ligno uvoo cos collines rocliouscs. Ln rivifiro ost plus ou moins lino 
succession d’ospncos pnisiblos nvoc un ecoulonicnt profond, trnnquillc, 
ot do initits fonds et do rnpidos gendralcment, nux pointos, conunc il 
ost indiqud plus limit, JJonucoup do ccs nrotos foment dos monti¬ 
cules Isolds dont les axes los plus longs vont dnus In direction do 
l’uliuru dcs roelics. On cm signnlo un justo cn mnont do In rividro 
Muddywntor ct, on ligno nvee son nxo, on voit dcs rnpidos dans ln 
riviere. An rnpido Driftwood il y n deux chutes do quntre ot cinq 
pieds succcssivcmont sur du gneiss grnnitiquo rouge, ullnnt N. 20° E. 
et S. 20° 0, Un mille on aval, nu portngo Grindstone, ln rividro 
rotonibo sur dcs couches du memo gneiss rouge. Il y a tros pou de 
declivitd sur les quntre millcs suivnnts ou jusqu’ii ce qu’elle passe il 
l’ouest d’une autre nrcto rocheuso. Puis olio tourne a Pest et il y a lii 
quntre chutes ii des intorvnlles de moins d’un millo fnisnnt une decli¬ 
vitd do quarante pieds a pen prds. Ln premiere sc presente ii une 
•chute do sept pieds et la 3uivante a une chute de liuit pieds; la troi- 
sidme, 1c rnpide Leaf, fait une chute de liuit pieds et la derniore, lo 
rapide Gate, n dix-sept piods. A ln premidro de cette sdrio los roches 
sont des gneiss granitiques rougeatres avec quelques bandes de frag¬ 
ments enclaves d’un gneiss ii grenat contourne, suivi a Post d’un gneiss 
a granite porphyritique. Au troisieme, la roclie rcssemble ii celle du 
•second et les memes roches continuent jusqu’au quatridme. La rividre, 
en aval du rapide Gate, pdnetre dans une vallee plus profonde et fait 
un coude au riord. Les berges sont du sable et de Pargile et avant 
d’attcindre lo lac aux Trois Pointes elles ont monte ii trente pieds, 
a peu pres. Dans cet intervalle, il y a plusieurs rapides, mais ils 
-sont tons courts. Le dernier rapide it passer avant d’atteindre le lac 
s’appelle rapide Moose Nose et le chenal consiste en un affleurement 
de gneiss qui forme sur le cote est une bosse de roche ressemblant 
■grossierement au nez d’un orignal, d’ou son nom. En aval, le chenal 
s’elargit et le courant est paresseux sauf a 'quelques pointes. Pres du 
lac, la vallee tourne au nord-est et rejoint le bassin ou est le lae aux 
Trois Pointes. Le pin gris pousse densement au bord de la vallee, 
imais en certains endroits il y a de gros bosquets d’epinette blanche 
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et rouge dnns les parties bassos, ot lo long ties bords dc In riviiSre,- 
il y n des bosnuots do pouplicr noir ot do bonlcnu. 

Lac Alhapapuskow. 

. Uno longiio bnio nllunt vers lo nord ot nbondnininont parsemde 
d'iles cat i'ormce sur la rive nord. La rivo et les ilos dans la partie 
nord-est du lac consistent on schistcs verts Huronions et on gnbbro 
massif iinomont gronu. A cjuatro inilles ii pou pi'03 au sud-ouost des 
sources do la riviere cotte pierro verte est surmonteo do cnlcaire 
Trenton qui forme bientot un cscarpement bas il peu do distance en 
arriere do la plage. L’extrdmitc meridionale et uno pnrtie de la rive 
nord-ouost n’ont pas etc visitecs. Sur la rive sud-ouost, de grandes 
etendues sont couvertes de grande opinettc blanche. La route jus- 
qu’aux sources de la riviere Kississing consistc en un eours d’eau qui 
se jette a l’extremito septentrionale du lac. Pour y nrriver nous 
avons suivi la rive nord-est depuis la decharge. La nappe principals 
du lae s’etend au sud-ouost et est generalement denude d’iles. 

Apres avoir passe une pointe avancce a un niille de la decharge 
les premieres roclies remarquees sur la rivo nord sont une erup¬ 
tive pressee vort-fonece ; les lignes de stratification ou de feuillo- 
tngc, bien qu’invisibles vont du nord-est au sud-ouest. La rive est 
frangee de petites epinettes et quelquefois de bouleaux. A cinq milles 
a l’ouest de la decharge, en traversant un chenal etroit derriere une 
lie de deux milles de longueur, on rencontre une autre baie qui va au 
nord-est avec Failure des roches et a l’ouest, sur l’une des lies, on voit 
une falaise de calcaire coifi'ant la partie centrale, la lisiere inferieure 
des rives etant des pierres vertes Iluroniennes. De la il l’ouest la 
rive nord est, dit-on, coiffee de calcaire semblable. En passant der¬ 
riere une autre ile par un chenal etroit, on penetre dans une ouverture 
beaueoup plus grande, mais il l’entree on voit deux petites ilos com- 
posees d’une roche couleur rougeatre dair. On constate que e’est un 
granite granulaire, partiellement tache de mineraux couleur verdatre- 
par suite probablement du contact voisin avec ce qui parait etre un 
amas Huronien. Les roches le long de la rive des plus grandes iles 
que l’on a seulement depassees sont plus cristallines que cedes que 1’on 
avait vues d’abord et paraissent etre massives. La couleur est un vert 
foned, tournant au brunatre & Fair. 

La premiere- des iles d’un groupe a mi-chemin de la baie vers le 
nord est composee d’un gneiss graniteux presse, vert fonce et altere- 
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nveo tin fouillctngc nllnnt N. 38° E. Los roclies des lies ot do la< 
pointo nord do colles-ei soul uno piorro vorto tondro linomont grunuo- 
contcnmit liemiootip d’ocnillos rouillcuses ot do pot/its nnins do cnlcitc.. 

Sin* In pointo ii l’cst do I’cntreo do In Imic suivnnto, il y n des 
schistog verts nllnnt N. 20° E., ninis In plupnrt dos rochcs du voisiungo- 
sont do structure massive. Los coliinos qui entouront in bnio sont 
pni’tieilement pelees ot pnissent otre dos bosses nrrondies do piorro 
vorto. Le soul liois qu’on puissc voir cst do l’epinettc nvco quolques- 
boulenux. 

Dnns ic dfitroit, nn petit lnmbenu horizontal sur ioquol il y fl' 
quoiquo terre nrnbie sort d’oniplnccnient n un enmpement do snuvages- 
ou il y n qnelques tombenux conserves nvco soin ot proprement entou- 
res d’une bnlustrndc do buis. Ce ennipoinent cst occupo clinquo mince- 
par quelqncs families clout les torritoires de clinsso sont nn plntonu: 
d’epanehoment nn nord. 

La roolio cst nn pseudo conglo-merat forme trbs probnblcmont par' 
pression ot etirage. Ln pate est im schisto vort finoment grenu con- 
tennnt des fragments nnguloux ot quolquofois ovoi'des d’une roclic 
cristalline pins gTossiere et de cotilcur plus pale. Dnns quolques cas,. 
cetto derniere consiste on roclio vorto finemont gronuo, qui parnit otro- 
de In matiore do dyke fracturoo. Le fonillotngc ost N. 20° E. 

Ln riviere Pine-root, qui fut remontoe, se jotte du cotc occidental' 
de cetto baie a deux milles du confluent. L’cmbouchure cst cachee- 
dans une platiere herbeuse et la vallee par laquelle elle passe n’est pas- 
un trait marquant; elle est tortueuse et etroito. Elio egoutte trois- 
lacs intimement relies a des altitudes rcspectives de GO-65 et 75 pieds- 
au-dessus du lac Atlinpapuskow. Le lac inferieur n’ost qu’ii quatre- 
milles a peu pres de l’emboncluire du cours d’eau. La plupart des- 
chutes se presentent pres de la dccliarge du lac ou plusieurs cascades- 
produisent une declivite de quarante pieds. Plus bas, on trouve des 
rapides plus petits mais aucun n’a plus de cinq pieds do hauteur. 

Les roehes remarquecs sur la riviere se trouvent principalement 
aux portages. Pres de l’embouchure lo cours d’eau longe la paroi 
orientale d’une arete de pierre verte allant presque droit du nord' 
au sud et en plusieurs endroits sur les parois de quelquos-unes 
des roclies on voit des sulcatures descendant la vallee. Les indica¬ 
tions de roche au pied du rapide inferieur sont un porphyre quart- 
zeux noir et vert fonce. Les parcelles de quartz sont petites et la pfito 
est tres finoment grenue. A 1’extremite superieure du rapide, la roche- 
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■est tin couglom6rut do quurtzito fonco avcc quolquos potita galots d’un 
jaspo rouge vif. Cette bande eat i\ Touest du porpliyre qunrtzcux et 
]a riviere la recroise it pou de diafcanco on remontant. On voit des 
filons irrGguliors d’un quartz blano Initeux sur unc boaso do roche, 
.du cote ouost de la elm to, maia il semblo quo ce sont dcs filons do 
sGgrugation et non de fisaure. A ce portage, on passe une tcrrasse de 
sable ot de grnvicr qui cat a quinzo pieds u pou pr6s au-dessus de Teuu. 

L’nllure dcs roclios dans cctte partio de la vallee va prcsquo du 
nord au sud et lea deux premiers rapidcs croiscnt et rccroisont line 
bande de coiiglomerat qui, au nord et au sud, forme une arete bien 
nettc. Lo cours cTcnu qui la traverse forme les ailes orientales d’un 
petit bnssin dans lequel il y a un lac Gtroit. De Tangle nord-est de 
.cc lac jusqiTnu plus grand qui cat au-de3sus, les roches sont toutes 
des schistes verts dont Tallure suit celle du cours d’eau ou est a peu 
pres N. 20° E. et sur la plus grande partio du parcours le cours d’eau 
coule entre de hautes aretes des schistes. A la decharge du lac la 
vallee prend fin et Tcau descend de quarante pieds en une scrie de 
cascades. Un portage cTun quart de mille du cote est passe sur une 
arete do pierres vertes et de schistes verts allant N. 12° 0. 

Le lac n’u pas plus de deux milles de longueur et est recouvert de 
plusieurs petites lies en rangees parallelcs a Tallure des schistes. Au 
.coin nord-cst, un petit lac rond est separe de la nappe principale par 
une arete de roche vert fonce, partiellement schisteuse sur laquelle 
coule Teau du prolongement superieur du cours d’eau, faisant une 
chute de deux ou trois pieds. Du cote est de Tautre bord de Tetang, 
il y a Tembouchure d’un petit cours cTeau qui se relic au lac du 
milieu. 

Sur ces berges on trouve une petite maison bien bfitie, residence 
d’hiver cTune des families de sauvages qui ebassent dans le voisinage. 
Le lac du milieu n’est pas aussi grand que le lac inferieur, mais il est 
plus long et assez etroit. Vers le milieu de la distance, en remontant 
du lac a Tembouchure du cours d’eau qu’on vient de citer, Tallure des 
roches, qui, sur une courte distance avait ete difficile a discerner a 
cause de leuT nature massive, a ete nettement observee et Ton a cons¬ 
tate qiTelle etait perpendiculaire au lac inferieur. Leur allure va de 
Test a Touest, elles sont presque verticales, mais au confluent du cours 
d’eau venant du lac superieur ou il a un court portage, on constate un 
semblant de plongement 0. 3S° S. < 40°. La roche est de couleur 
foncee, de structure massive, beaucoup alteree par Tair et creusee a la 
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surface. Une pnrtic qui est vert fence cst nsscz tenclro pom* otre do 
]n pierro it calumet. 

Lo eours d’enu vennnt clu lac supuriour n’n quo 1500 verges de 
longueur ct on sortnnt du lac, tombe do dix pieds sur line arete de 
•schistc ii soricito fonce qui traverse 1c cournnt dans tine direction 
0. 28° S. ou E. 28° ‘N* plongcant vers le sud a un angle de 70° u 80°. 
Sur le lae d’en haut les rochcs vertes JIuronienncs viennent on con¬ 
tact avec le granite gneissique Lnurentien et la ligne de contact longc 
le plus grand dinmetre du lac. 

Toutes les grandes lies parnisseut ctrc du Huronicn. Sur Fune, 
prSs du contact, le ITuronien parnit ctrc partiellement rceristalliso ce 
-qui donno a la roclic Faspcct d’unc diorite. La surface cst grossiere 
et beaucoup de graines de quartz appnraisscnt au travel’s de la roche. 

Du cote nord-ouest du lac la roclic cst un granite finement grenu 
avec quelques enclaves ou lambeaux d’unc roche amphibolique foncee. 
II y a un leger feuilletnge allant N.E. et S.O. Un chennl tortueux 
-sort du lac a Fextremite nord et va dans une direction generale nord- 
ouest sur deux milles pour finir dans un petit etang rond on so jette 
seulement un petit ruisseau. Cet etang est juste au sud du plateau 
'd’epanchement. 


Iiiviere Kississiny. 

Le portage qui passe sur le plateau d’epnnchement a trois-quarts de 
mille de longueur et la direction suivie depuis le cote sud est gene- 
ralement a peu pres N.N.O. A Fextremite meridionale les roches sont 
•un gneiss gris rougeatre, allant au nord-est. La moitie septentrionale 
•du portage traverse une savane mais il y a <?a et la des aretes 
rocheuse3 montrant des schistes et des gneiss qui plongent a pic au 
mord-ouest. Avant d’atteindre Fextremite septentrionale, le sentier 
descend une colline esearpee avec un petit lac dans un bassin qui y 
■ est contenu. La savane va de cette colline au bord de Feau et la lisidre 
exterieure est plus ou moins une savane flottante. On a considere que 
•ce lac est plus bas que celui du sud de la ligne de faite d’au moins dix 
pieds. On passe encore un autre portage pres de Fextremite orientale 
ou un petit cours d’eau s’ecoule au nord, jusqu’ii un etang situe dix 
■pieds plus bas. Celui-ci est relie par un ohenal tortueux dans une 
platiere herbeuse et marecageuse a Fextremite orientale d’un bras 
du lac Kisseynew, le premier lac un peu important sur la riviere 
3£issxssing. 
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Tout ]c bois est tres petit; treat principalemeut du pin gris sur les- 
hauteurs avcc de k pruche et de Fepinette rouge dans les savanes. 

Le iac Kisseyncw, dont une pnrtie seulement a etc relevtfe, parait 
oecuper un bassin long ou peu profond, le long de Failure des gneiss 
qui aflleurent sur ses lords et sur ses ilea. Les lies sont surtout les 
sommets do longues aretes de gneiss qui a Fextr6mit6 nord-ost forment 
aussi de longues baies digitiformes. Les roches au sud de la premiere 
baie sont du gneiss rougeatre clair allant de Fest ii Fouest et plongeant 
au nord it un angle de 70°—SO 0 . Mais sur le lac elles paraissent aller 
presque nord-nord-est et sud-sucl-ouest. Sur File pres de la rive nord 
la roche est un granite massif vert grisatre avec un leger feuilletage 
nord-est et sud-ouest, tandis que le long de la rive nord de la meme 
ilo elles sont surmontecs d J im gneiss amphibolique gris fonc6 et de 
schistes dont Failure est N. 70° E. et lc plongement nord-est 45°—60°. 

La riviere en sortant du lac est large avec un courant paresseux. 
Sur deux milles, elle traverse une savane ou apparaissent ga et la des 
aretes rocheuses. II etait bien evident en entrant dans le lac que le 
petit ruisseau par lequel nous sommes arrives ne formait pas un bras 
tres important, niais que les sources dcivent etre situees beaucoup- 
plus a Fouest et Foil trouvera sans doute qu’un cours d’eau de plus 
grande dimension se jette a Fextremite occidentale du lac. 

A la deebarge du lac Kisseynew, il y a une petite chute de trois 
pieds en amont de laquelle un gneiss gris presque vertical va de Fest 
a Fouest. La riviere est large et profoiide sur deux milles presque, 
en descendant, mais alors elle tourne subitement au nord et traverse 
une petite brisure dans une arete de gneiss tombant de liuit pieds 
pour suivre sur une courte distance son cours oriental primitif. A 
cette chute, le gneiss va E. 10° S. et contient des enclaves granitiques 
ou segregations de feldspath et de quartz etirees en longs filets. 
Un peu de terre arable couvre la roche et en aval des chutes, on 
trouve que les berges de la riviere ont une terrasse basse de cinq a 
huit pieds de sable. Sur les aretes, le pin gris est le bois principal et‘ 
dans la vallee en aval ,jusque pres du lac Cold et Kississing on- 
trouve cette essence en hauts bosquets sur la terrasse sablonneuse. 
On voit aussi quelques pruches eparses. 

Lac Kississing . 

En approehant du lac, la vallee s’elargit et mesure un demi-mille- 
entre la rangee d’arbres de chaque cote et le cours d’eau serpente em 
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«n coin’s trfis tortucux clans l’hcrbo et les roscaux. A Fextremito sud- 
oucst du Inc Kississing In riviere tombo dans uno longue bnic dont les 
rives sont busses et Fenu jnune fonce. On no trouve aucun bois sur 
les rives snnf do la petite epinetto et du pin gris. Sur la premidre 
ilo la roclie est prineipnlemont de la pegmatite clnife eontonant des 
fragments de sehiste. Les roehes elnires se montrent sur la rive 
orientale et paraissent appartenir ii la memo irruption. An nord de 
l’ile, on voit du gneiss gris par couclie3 ondulecs presqtio horizontales 
avoc un leger plongement nti liord-ouest. 

Dans le detroit qui conduit a la partie la plus grande du lac, les 
gneiss con tenant <|iieli]iies filons de pegmatite plongent 10° it pen press 
au nord-cst et sur la berge on voit six pieds ii peu pres tie sable avec 
une terre legere a la surface contennnt quelques cailloux. En pene¬ 
trant dans la partie la plus grande du lac on la trouve si densdment 
emaillee d’iles cpie la vue est bornee a quelques apergus entre cos lies. 
Les eollines du cote de l'est sont tres maigrenient boisees et quelques 
lies portent un peu d’opincttes. 

Nous avons traverse le lac en droite ligne a travel’s les lies jusqu’a 
la decharge. Conime le pays au nord-ouest est assez bns, la terre 
ferine dans cette direction n’n pas pu etre discernee. A l’est, une 
eliaine de eollines pelees et roclieuses forme la rive orientale et 1’on a 
apergu a quatre milles environ la limite du lac dans cette direction, a 
peu pres parallele a notre route. Conime les affleurements roclieux 
signales sont tous sur les lies et peuvent difficilement etre reconnus, 
nous donnons quelques notes sur ces endroits avec Ieur distance de la 
decharge. 

A 10-S milles de la decharge, les roehes sont des gneiss amphi- 
boliques micaces gris plongeant au nord-nord-est a des angles de 
10° a 20°. A un tiers de mille au nord, sur une grande ile un grand 
dyke de pegmatite traverse le gneiss ampliibolique et le sehiste qui, 
par place sont fortement charges de pyrite. Le contact avec le massif 
irruptif a oxyde quelques-unes des pyrites, si bien que la surface dans 
le voisinage est tache de rouille. Le plongement n’est pas constant et 
les couches sont un peu vacillantes et l’inclination moyenne est 0. 30° 
N. a un angle de 40°. 

A trois milles de la decharge les roehes sont des gneiss clairs con- 
tenant du quartz et tres peu de feldspath avec des taclies de biotite. 
On voit aussi de petits cristaux de grenat dans quelques-unes des 
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couches qui plongcnt N. 30° E. il un angle do 30°. A ]a ddcharge, 
les gneiss sont gi'is et lo plongemcnt est N. 20° E. il un angle do 20°. 
La riviere Kississing on aval dc ce lac est beaucoup plus large que lo 
cours d’eau en aval. Son cours est d’abord dans la direction du nord, 
traverse plusieurs aretes de gneiss avec des torrasscs sablonncuscs 
pros du cour£ d’eau. Lo cours de la riviere s’infleehit il 1’est et il un 
demi-mille tombe de huit pieds sur un banc de gneiss. En aval, sur 
deux milles, lo cours d’eau coule droit a l’est entre des aretes de gneiss 
paralleles a l’nllure et finalement tombe sur plusieurs petits rapides. 
Celui du milieu a uno chute de plus de cinq pieds et il faut fairo un 
portage de soixante-quinze pas pour l’eviter. Un coudo soudain au 
nord revele une autre chute de dix pieds sur une couche rocheuso 
apres laquelle il faut i'aire un portage de 400 verges. On trouve de 
1’argile sur le cliemin du portage, qui a sou extromite superieurc, est 
de dix pieds au-dessus de l’eau. La surface superieure a 1’aspect 
d’une terrasse de sable en grande partie. 

Il y a un autre petit rapide avec deux pieds de chute a peu do 
distance en aval de celui-ci, lil oil la vallde s’elargit et la vue en avant 
donne sur des collines presque pelees qui continuent l’arete formant la 
limite orientale du lae Cold. En approchant de cette arete la riviere- 
s’inflechit au nord-est et bientot on voit des aretes rocheuses pelees, 
le bois ayant ete consume du cote du nord. Le cours de la riviere a 
partir de l’extremite nord de 1’arete, jusqu’au lac Takkipy forme une 
longue courbe au nord-est. Dans cette distance nous avons passe un- 
rapide de quatre pieds a cinq milles du lac, la ou le cours de la riviere 
croise l’allure de gneiss rubanne rouge et blanc et quelques zones 
minces de micaschiste plongeant au nord a un angle de 10°. En aval 
des rapides, le cours de la riviere suit 1’allure des roches. Les collines 
de chaque cote paraissent presenter une altitude moindre de cent 
pieds. Tout le pays parait couvert de petits pins gris de quatre a 
cinq annees de eroissance. 

Une arete de granite rouge surgit du cote nord de la vallee a trois 
milles du lac et parait etre la meme qui le croise en aval du lac. La- 
vallee s’elargit et la riviere suit un cours tres tortueux avec peu de- 
courant dans des platieres herbeuses avant d’atteindre le lac. Entre- 
les aretes, sur le cote de la vallee, de petites terrasses de sable et de- 
gravier avec un peu d’argile depassent 1’eau d’une quinzaine de pieds 
et les pins gris deviennent beaucoup plus grands par lambeaux et 
sont meles a un assaisonnement de pruche. 
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Le lue Tnkkipy est dims mi bnssin ontoure do collines prosquo- 
nuos. Ln duchnrgo sort du liord pnr un gros liras de In i'ivitro qui 
traverso una arete do gneiss grnnitiqiie rougcntro nvec lino chute do 
huit pieds. Un portnge do cent pns doit etro passe sur un gneiss ii 
strntifiention epnisso plongemit nu nord-est it un nnglo de 30° it 40°. 
Ln vallee en nvnl do cette chute continue dnns la memo direction 
soptontrionnlo mnis se retrecit bientot en un cailon nvec dos fhmes 
roebeux ii pic entre lesquels In riviere tombo do quinzo pieds on lino' 
distance do 200 verges, A l’cxtremite inferieurc du portnge, ii y n un 
epais bouquet de peupliers ct de pruches, mnis sur les parties olovecs 
du portnge et des collines nvoisinnntcs le bois consisto settlement en' 
petit pin gris. 

Depuis le pied des chutes, ie bord septentrional de in haute region 
rocheuse qui ontotire lo lac Tnkkipy va it l’ouest, mais it 1’est il 
n’est pns aussi net enr des aretes rocheuscs se prolongent au nord. 
D’une vallee nu nord se jette un petit bras et a un demi-millo on 
aval, la riviere tombe de quatre milles a peu pres par do potits rapides. 
Les roches sont bien massives et parnissent presque horizontales mais 
plongent reellement nu nord. Apres avoir passe unc petite colline 
arrondic du cote nord-ouest. un affluent, le plus grand qu’on nit 
encore rencontre se jette en venant de 1’ouest. De lit, a la chute 
Beaver, le eours d’eau est frange de plnntes et le courant paresseux. 
A la chute Beaver, la riviere se divisc et tombe de quinze pieds 
presque perpendieulairement de ehaque cote d’une ile de gneiss grena- 
tifere. On passe un portage en travers de l’ile sur des roches nues 
jusqu’au pied de la chute, long de vingt-cinq verges. Les roclie3 sont 
presque horizontales. Avant d’atteindre le portage, elles paraissent 
plonger legerement au sud mais au pied elles plongent un peu au 
nord. Les couches sont du gneiss grenatifere interstratifie de gneiss- 
granitique rouge. Les parties protegees de la surface montrent des 
stries allant S. 39° O. Sur les berges, il y a un peu de bon sol ou 
pousse du bois de bonne dimension, surtout du peuplier. L’etendue 
de bonne terre dans cette partie de la vallee doit etre petite car les 
collines rocheuses sont a peu de distance en arrive de la riviere. 

Le lac ou se jette la riviere Kississing ou Cold est au meme niveau 
que la riviere Churchill a laquelle il se relie par des detroit a la 
pointe Shaving. Il occupe une vallee rocheuse profonde emaillee de- 
beaucoup d’iles. Le long des cotes de la vallee et couvrant les som- 
mets des lies, on trouve un depot d’argile oh l’on a remarque beau-- 
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•coup do potites concretions nssez somblnblos il cellos do l’argilo do la 
vnlldo do In rivifirc Nelson. Muis cctto pnrticulnritd so borno il uno 
•Gtroito lisifiyc, lo long do In vnlldo do In Oliurchill. Ln nature des 
roolios contrustc dans uno grnndo niosuro nvec colic do la rivi&ro 
Kississing. Los gneiss cgulcmont stratifids sont la brisds par do 
•grands dykes do granite coulcur snumon ot le plongement nuginonto 
pour ntteindre prosfiuo la porpcndiculnire. A l'extremitd sud du lac 
los granites couleiir saumon so voient bien ot formont aux endroits 
prodminonts de grands lnmboaux. Pros do l’embouclmro do la riviere 
Kississing on constate qu’ils sont stratifies on general nvec des gneiss 
plus foncos. A pou do distance nu nord il y a benucoup d’exomples 
.de gneiss rubnnnd ou les roehes plus foncces sont benucoup plus 
;alterees et etiree3 en formes irrdgulieres. Benucoup des couches con- 
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tiennent tics lilons et sent fraeturees par tics dikes tie pegmatite et les 
fragments ntontrent plus Obliteration et tie pression. La direction ties 
dykes est a peu pres parallelc a Failure ties gneiss ,c’est-ii-dire O. 30° 
X. et E. 30° S. 


Hiricrc Churchill. 

La nature iuegale du plancher roclieux de la vallee se voit dans 
beaucoup des lacs etnailles tl'iles le long de son fours jusqu’a cinq 
niilles de la pointe Shaving, le clienal est generalement large avec un 
eourant modcre et cgal, mais quand il y a resserrement le courant 
devient plus fort et en deux ou trois endroits sur de courtes distances, 
il atteint quatre niilles a Pheure. Sur le lac, les gneiss paraissent 
aller de Pest ii 1’ouest et sont generalement emailles de grenats. La 
glaciation est toute vers le sud-ouest. 

Au pied de la chute Pukkatawagan les roches sont du gneiss grena- 
tifere contourne qui parait etre tellenient plissote et contourne qu’il a 
perdu toute allure generale. Sur le cours inferieur de la riviere 
Kississing les fragments contenus dans les dykes de granite ont etc 
moins alteres qu’ici et ont conserve un rigide alignement. Il s’est 
produit la plus do mouvement dans le magma et tine plus forte alte¬ 
ration. Aux chutes, il y a unc belle cascade do douzc pieds, brisec 
par unc ile au centre. I)u cote nord, il y a deux autres chutes sur un 
autre clienal qui passe au nord d'une grande ile. Le portage est du 
cote sud, mesurc 340 pieds de longueur et passe surtout sur du roc mi. 
Gust un gneiss gris fonce plongeant au nord ii un angle de trente 
degTes, fracture en beaucoup d'endroits par de grands dykes de gra¬ 
nite rouge. 

En continuant dans la memo direction sur un autre mille le cours 
d’eau tombe dans un canon rocheux par un long rapide dont la chute 
totale est d’a peu pres vingt-cinq pieds. La route du portage, du cote 
nord-est, passe sur une haute terrasse et pointe de roche de COO pas 
descendant a un eoude de la riviere en aval du rapide. Sur la terrasse, 
le sol est de Pargile avec des cailloux et dessus ainsi que sur les talus 
pres de la riviere, il y a de petits bosquets de peuplier. Les parties les 
plus elevees sont sablonneuses avec une petite couverture de pin gris. 
Beaucoup des eollines en-dessus de ec niveau sont presque nues. Les 
roches, a la chute, sont du gneiss granitique rouge horizontal a 
couclie epaisse. 
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Pres tic la riviere Churchill, la vallee est presque denuee de hois 
sauf un pen sur les versants des collines et pres de l’embouchure. 
Lcs roches sont du gneiss granitiquc massif avec un leger plongement 
au nord. A 1’embouchure, les Todies sont des granites massifs avec 
des enclaves contournees de gneiss plus fonce. Quand il existe du 
feuilletagc e’est de l’est a l’ouest avec un fort plongement. 

En aniont de la chute la riviere s’elargit encore dans un autre lac 
qui se prolonge a 1’ouest sur six milles puis tourne au nord-ouest sur 
a peu pr6s la meme distance. Du cote nord, pres du coude, la Com- 
pagnie de la Bale d’lludson possede un comptoir d’liiver. II y a 
plusieurs maisons ct une mission catholique. Elies sont construites it 
la surface d’une terrasse d’argile qui depasse le lac de dix pieds et 
bien qu’il ne paraisse pas y avoir de jardin attenant, il y avait 
plusieurs carres de pommes de terre sur les lies avoisinantes. Les 
roches en amont de la chute sont du gneiss massif gris elair, et sur les 
lies, a deux milles a 1’ouest c’est surtout de la pegmatite claire couleur 
saumon. Au poste les roches sont un gneiss gris clair presque hori¬ 
zontal avec un leger plongement variable vers le nord. Sur la partie 
du lac qui va au nord-ouest Failure des gneiss suit la direction du lac. 
Au centre de cette partie du lac Failure est presque'nord et sud avec 
un plongement de 30° seulement a Fest. A l’extremite occidentale du 
lac, Failure change encore pour aller est et ouest. 

La depression occupee par le lac parait ainsi suivre de tres pres la 
ligne de Failure du feuilletage des gres conmie celle de la grande 
brisure on des brisures eomblees maintenaut de granite rougeatre 
clair. 

Sur le lac Bonald les roches sont surtout du granite leger avec des 
inclusions ou filets et lambeaux de gneiss fonces allant dans beaucoup 
de directions. Les collines sont couvertes de pin gris, mais on voit 
quelquefois des bosquets d’epinette noire avec quelques grands arbres 
de pruche blanche. A la chute Bloodstone, des gneiss gris allant de 
Fest a Fouest et plongeant au nord sont coupes dans le voisinage du 
sentier du portage, du cote sud de la riviere, par de larges dykes de 
granite rouge grossier. Il est probable que le nom de la chute pro- 
vient du granite rouge. On trouve quelques grenats dans les gneiss, 
mais ils ne sont pas aussi visibles, ni aussi grands qu’a la chute 
Pukkatawagan. 

Le lac Sisipuk oecupe le prolongement en remontant de la vallee 
ou coule la riviere, de la chute Bloodstone au goulet conduisant au lac 
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Pukkatawagan. Au sud, eu suivant les rives du lac on trouve une 
ligne de collines tres visible. Au nord, entre le lac et la riviere, le 
pays n’est pas aussi eleve. Les roches a Pextremite orientale vont de 
Test a Pouest avec un leger plongement au nord. C’est surtout du 
gneiss gris avec des filets tres clairs de gneiss grenatifere. Sur les 
lies allant au nord vers Pembouchure de la riviere, les roches ont une 
allure du nord a Pouest et au sud-est avec plongement au nord-est et 
lnissen% beaucoup d’exemples de roches rayces comme celles qu’on voiot 
dans le bas de la riviere. A peu de distance a^ nord du lac, la riviere 
se partagS en passant autour d’une grande lie. Sur le plus petit bras, 
la chute est a deux milles et demi du tournant. C’est une chute large 
d’a peu pres quarante pieds. Apres cela, le sentier du portage passe 
sur une terrasse d’argile depassant de dix pieds le niveau de*Peau et 
gisant entre deux monticules de roche. En amont de cette chute, le 
chenal s’elargit et allant a Pouest rejoint la nappe principale a Pex¬ 
tremite sud du lac au Iluard, 

La, les gneiss ont une allure du nord au sud avec un fort plonge- 
ment a Test ct beaucoup de filons de granite le traversent. Sur l’une 
des petites lies du chenal, Paffleurement a Paspect d’un reseau de frag¬ 
ments fonecs contenu dans un granite elair. 

En amont du lac au Huard la riviere passe encore, sur ouze milles, 
de chaque cote d’une grande fie elevee. Le chenal du cote oriental 
est etroit et, dans quelques-uns des endroits les plus etroits on observe 
un leger eourant, autrement toute cette partie a le caractere d’un lac 
stagnant. L’allure des roches se recourbe graduellement, d’une direc¬ 
tion nord-sud sur le lac au Iluard a la direction est-ouest dans Petroit 
chenal precite, et sur le lac Mountain, d’oii part le portage qui va au 
lac Sisipuk, Pallure est sud-ouest nord-est. 

Le portage qui va au lac Sisipuk mesure trois quarts de mille et 
passe par Pouverture entre les collines, laissant le lac Mountain a 
une terrasse de sable haute de quinze pieds, sur la surface de laquelle 
il y a un peu de bon sol. La plus grande partie de la distance 
traverse une epinettiere, jusqn’ aun goulet marecageux venant de 
Pextremite ouest du lac. En amont la riviere sort d’une gorge 
etroite dans la chalne de collines qui longe le c6t£ sud du lac Sisipuk. 
La route suivie gcneralement pour remonter cette partie du cours 
d cau, consiste a suivre un chenal a Pest parallele a la riviere prin¬ 
cipale et a portager au-dessus d’une arete jusqu’au lac du Docteur, en 
amont. En descendant du lac du Docteur on peut sauter les rapides 
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eu Lmgeant do pros la rive du cote ouest. Au pied des rnpides les 
gneiss sont generalement de couleur elaire et contiennent beaueoup de 
fragments fences de schistes eontournes. Sur le lac du Docteur Tal- 
lure est nord-sud avec nn plongement a l’ouest. La Pierre de PEstur- 
geon est une falaise a pic haute de plus de 100 pieds a Pentree du lac 
au Docteur. Plusieurs petites lies de sable et d’argile se voient au 
centre du chenal et sur les cotes de la vallee, il reste encore des debris 
de terrasse. 

On n’a pas examine le cours d’eau cn amont inais on dit qu’a Test 
son cours est tres mouvementc avee beaueoup de rapides et de chutes 
jusqu’au confluent de la riviere Deer. 

La contree montueuse au sud du lac Sisipuk et au nord-ouest du 
lac Loon n’est pas bien boisce mais la terre inferieure entre les deux 
lacs et sur les lies est assez bien couverte de bosquets de petite 
epinette. 

Dans notre voyage au eomptoir Nelson nous avons descendu la 
Churchill jusqu’au lac Nelson et avons pris a. Test en remontant un 
grand goulct ou bras du lac Nelson justjue pres de la riviere Burnt- 
wood jusqii’ii laquelle nous avons portage. De la pointe Shaving, la 
riviere, sur une certaine distance, coule dans un chenal tortueux, 
ctroit, oil le eourant est d’a peu pres deux milles a Pheure. II diminuc 
bientot cn memo temj>s que le chenal s’elargit et atteint les dimensions 
lacustres avec beaueoup de grandes lies eparses. Les roches sont 
generalement des gneiss gris clair et blanchatres avec des fragments 
de schiste fonce et de gneiss contenu sous forme d’enclaves eontour- 
nees. On a remarque un long chapelet de gneiss entierement replie 
sur le memo. Tous ces gneiss sont encore recoupes par du granite 
couleur saumon en grands dykes. L’allure generate des roches parait 
etre a peu pres nord-ouest et sud-est. Les collines recommencent a 
etre tres visibles et il y a encore sur quelques lies et dans les bates 
abritees des traces de depots de terrasses de sable et d’argile. Un petit 
portage a etc pratique par un col etroit au centre d’une longue ile 
irreguliere placee juste en travers du cours de la riviere. Cette route 
traverse un bosquet_de petits peupliers poussant sur une de ces ter¬ 
rasses d’argile. 

Le eomptoir de Nelson situe primitivement sur ce lae etait un 
poste important quand le commerce de Pinterieur du nord - remontait 
la. riviere Churchill. Le site etait une petite lie a Pextremitc meri- 
dionale du lac en face du chenal conduisant au portage qui # va a la 
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riviere Burntwood. A present, In Compagnie de la Baie d’Hudson a 
etnbli nn avant-poste pour le commerce d’hiver juste dans le detroit 
resserre et par suite, pas tres loin de 1’ancien poste. Les roches, sur 
le bras qui va a l’ouest sont des granites de couleur el air et gris et 
des gneiss fonces allant sud-est, nord-ouest. Jfous avons apergu quel- 
quefois les collines deuudees allant au sud. Plusieurs baies irregu- 
lieres bifurquent du cote sud et en faisant deux portages pour passer 
des cols etroits on suit une route droite beaucoup plus courte et 
generalement suivie par les canotiers. Deux milles a Test du poste 
netnel il y a un amas de dykes granitiques enclavant des etendues 
irregulieres et des fragments de gneiss fonce allant dans plusieurs 
directions. Au premier portage les roclies sont des gneiss fonces 
grcnntiferes allant sud-est, nord-ouest. Le second portage passe sur 
une arete d’argile comblant les intervalles entre des aretes rocbeuses 
de granite clair et de gneiss. Les deux portages sont d’une longueur 
moderee—le premier mesure 600 verges et le deuxieme 200 verges. 

Le portage qui va a la riviere Burntwood part d’un petit cours 
d’eau qui vient de 1’est et se jette a l’extremite meridionale du long 
lac mentionne plus baut par une discontinuite dans 1’arete qui 
borne sa rive meridionale. II commence dans un marais de saules 
mais atteint bientot une arete rocheuse a un demi-mille et finit dans 
un marecage. Un demi-mille plus loin, on arrive a une arete plus 
elevee et de la, jusqu’a la riviere, la vegetation cst plus riche et dans 
les liautes herbes on trouve des enlaces de pois sauvages. Les peu- 
pliers remplacent les pins. 11 est probable que le drainage des berges 
de la riviere qui est plus efficace rend le sol plus chaud et encourage 
ainsi la precocite de la vegetation. 
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